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PRÊAMBULE 

Cc petit livre est divisé en deux parties. 

La première est une étude clinique et per­

sonnelle sur l'action de l'eau minérale 

d'Hunyadi Janos 1. La deuxième est un 

résumé des appréciations choisies et auto­

risées, émanant des maîtres de la science 

médicale ct des praticiens les plus estimés 

du globe civilisé. 

Dr E. MONIN, 

40, rue du Luxembourg. 

Pads, le Tcr Fevrier 1893. 

1 La plupart des chapitres qui la composent ont élG déjà­
publi és dans les principaux ort;anes de la presse médicale 
française: Union médicale, Ga{etle des h6pitaux, Progrès 
médical, Revue de thérapeutique, Revue de clinique, etc. 

Leur ensemble constitue un toul homogène, qui corrobore 
les idées philosophiques de l'auteur sur les maladies de la 
Ill/trilioll (dont il s'occupe spécialement depuis quinze ans et 
auxquelles il a consacré déjà de si nombreuses publications). 





PREMIÈRE PARTIE 

ÉTUDES DE CLINIQUE THÉRAPEUTlQUE 

SUR 

HUNYADI JANOS 

CHAPITRE l 

EMPLOI THERAPEUTIQU~ 

DES PURGATIFS SALINS 

Dans la médication purgative, qui est comme 

la clef de voûte de la thérapeutique contem­

poraine, les drastiques et les cathartiques, les 

eccoprOtiques et les minoratifs, les évacuants et 

les laxatifs possèdent chacun leurs indications 

particulières, présentes il l'esprit de tous les 

praticiens. Mais la plus large place est dévolue 

aux purgations salines, dont nous voulons rap­

peler, tout J'abord, les principaux emplois. 

Dans la constipation habituelle, idiopathique, 

qui ouvre la porte ~ toutes les prédispositions 

morbides, les purgatifs salins sont d'un emploi 

habituel, parce qu'ils sont plus fidèles, comme 
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action, que ne le sont les laxatifs, et parce qu'ils 
n'irritent pas, à la façon des drastiques, les voies 
digestives, rendues susceptibles par la rétention 
fécale prolongée. Mais le rôle des cathartiques 
est surtout d'établir une révulsion sur l'intestin 
au profit d'un autre organe. C'est ainsi que, 
dans la tendance aux byperhémies et dans la 
pléthore abdominale principalement, ils nous 
révèlent, à chaque instant, leur puissance 
d'activité. Dans l'anémie, Où la crase sanguine 
est défectueuse et le sérum fréquemment en 
excès (hypoglobulie), un cathartique salin, 
plusieurs fois répété, est un puissant adjuvant 
de la médication reconstituante. Dans les con­
gestions chroniques du poumon, l'œdème pul­
monaire, l'éréthisme cardiaque, les stases san­
guines viscérales, les épanchements pleuraux, 
cardiaques ou péritonéaux, l'hypertrophie du 
cœur liée à la croissance, les purgations salines 
possèdent une action curative de révulsion et 
dérivation inestimable, dont nul ne peut 1116con­
naltre la valeur. 

Dans les maladies du tube digestif, le catarrhe 
pharyngo·œsoph<1gien, l'état saburral et nauséeux, 



DES PURGATIFS SALINS 11 

le pyrosis, la pituite, la gastrite catarrhale et la 

gastro-entérite, les vers intestinaux, les d ysen­

teries aiguës ou anciennes, rien ne vau t le pur­
gatif salin. Voyez comme il arrête merveilleuse­
ment le flux caurrhal de la diarrhée glaireuse. 
Dans les affections hépatiques, il resout l'ictère 
et la congestion du foie, prévient les coliques 
hepatiques, facilite la circulation-porte, dégorge 
les hémorrhoïdes et la phlébectasie, en agissant 
sur cet état particulicr de l'organisme, que les 

Allemands appellent la dyscrasie veineuse, et nous 
la diathèse hémorrhoïdaire ou variqueuse. 

Dans la médecine des femmes (ou la lutte 
contre la constipation joue un si grand rôle), si 

nous voulons diminuer les fluxions viscérales 

causées par la névrose hystérique; guerir les 
métrites congestives ou phlegmoneuses; a111e­

liorer les tumeurs ovarig ues; dégager le système 
veineux du bassin et les engorgements des liga­

mcnts larges; faire cesser les troubles menstruels 

et la stérilité par inertie utérine; combattre 
l'aménorrhée et la dysménorrhée; assurer une 

grosses sc sans accidents, etc., - il quel a6cnr 
de l'arsenal thérapeutique reCJurons-nous le 
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plus ordinairement? A la purgation saline. 

C'est elle qui remédiera aussi, le plus sûrement, 

aux perilleux phénomènes de la ménopause; 

c'est elle qui fera le mieux « passer le lait» des 

nourrices et évitera ~l la femme les métropathies 

et les mammites, par une dérivation douce et 

salutaire des fonctions physiologiques, soudai­

nement supprimées. 

La pléthore sanguine, l'obésité et la stéatose 

viscérale, les manifestations uriques, chez les 
sujets sanguins prédisposés aux congestions et 
aux ruptures vasculaires, sont, au plus haut 

point, justiciables des purgatifs salins. Ce sont 

eux qui modifieront le mieux l'hématose et la 

calorification , oxyderont le pannicule adipeux, 

et lutteront contre ce prodigieux ennemi, que 

LvI. Peter nomme L'état congestif, en plaçant l'or­

ganisme en mesure de réagir contre l'influence 

morbide. La dérivation et la revulsion dominent 

toute la pathologie. Une bouteille d'Hunyadi­

J~inos é\'aCIICr:l, plus SLlrcmCnt qu'une ponction, 

un épanchement hydropique; préviendra, avant 

qUI:! ne puisse agir le sulfate de qUll1l11e, un 

accès de ficvre intermittente, en désobstruant 
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tOut d'un coup la rate engorgée, Dans l'hypo­

condrie, le delirium tremens, certaines affections 

mentales à type congestif, ainsi que dans toutes 

les maladies chroniques du cerveau où domine 

la pléthore encéphalique, nulle révulsion n'est 

plus puissante et plus active que celle qui s'o llère, 

sous cette influence, par l'intestin, 

Voyez aussi les maladies uro-génitales, né­

phrites congestives, engorgements prostatiques, 

pertes séminales, blennorrhées persisL:lntes, et.c., 

que ferions-nous, contre elles, si nous n'a \" ions 

les purgatifs salins, provocateurs deE reactiol1s 

curatives sur des organes torpidcs? Non seule­

ment ils sont désobstruants de la coprostasc et 

rcsolntifs des engorgements \'iscér:l ux, mésenté­

riques, hépato-spléniques ; ils agissent à dis­

tance contre les manifcstations diathésiqucs en 

apparence les moins justiciables de cette médi­

c.Hion. Dans les dermatoses, par exemple, ob­

servons que les formes eczémateuses humides 

sont singulièrement abrégées, dans lcur durée, 

par ce pouvoir décongestif qui écarte les rechutes 

et facilite la réparatioI~ des déchets épidermiques. 

C'est ainsi qu'ils agissent aussi, ks purgatifs 
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salins, dans les ophtalmies et les otites et dans 
les manifestations graves et larvées d\: la scro­
fule et de la syphilis, où ils prêtent aux speci­
fiques une aide puissant\:, indispensable même, 
si nous en croyons l'adage hippocratiquc, indi­
quant la nécessité absolue d'éliminer les Fro­
duits viciés avant de remonter l'organisme: 
COI"para illiPura plus 1111/r1ar, plus !telas" Si, 
d'autre part, nous nous souvenons qu'Orfila 
prescrivait, dans l'empoisonnement saturnin, les 
sulfates de soude et de magncsie, dans le but de 
f0rmer des precipites minéraux salins insolubles, 
nous comprendrons parfaitement pourquoi, par 
exemple l'administration d'un yerre d'Ilunyadi­
]<inos, pendant le cours du traitement spécifique, 
favorisera la tolérance organique de l'iode et du 
mcrClll"c. 

Deux tois, nous avons prononcé le nom d'une 
e;lU purg,nive naturelle, bien connue et jouissant 
(on peLlt le dire sans crainte' d'une vogue uni­
verselle . Cette vogue est-elle bien méritée? 
'ous estimons que oui. n n'y a aucune :ll1alo­

gie possible, en .matière de thérapeutique avec 
les sels chimiques et cette solution saline, pour 
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ainsi dire vi\'ante, gui a, comme le dit si bien 

Gubkr, « acquis dans la terre un véritable dyna­

misme, qui l'a animée depuis les profondeurs 

ignées de son origine ». Hunyadi-]anos est un 

médicament complexe, résultant de combinai­

sons moléculaires intimes, dont l'ensemble 

échappe, en partie, à nos moyens actuels de 

contrôle, - l'analyse des caux nlinéralcs n'en 
montral it le plus souvent que le cadavre, ainsi 

que l'a fort bien dit l'illustre Chaptal. 

L'expérience clinique est seule juge en cette 

question. Eh bien ! cette expérience nous dé­

montre que l'on ne saurait, sans dangers J'irri­

tations digestives et de débilitation organique, 

recourir longtemps aux purgatifs salins. Au con­

traire, IIunyadi-]anos ne présen te aucun de ces 
périls. Son action n'est pas perturbatrice; elle 

est harmonieuse pour notre économie. Obser­

vation il noter, pour une médication il aussi 

longue portée que l'est la médication purgative: 

la célèbre source hongroise s'applique il cetétat 

incertain de nos organes, qui n'est plus la santé 

et qui n'est pas encore la maladie . En tant que 

médecine naturelle, Hunyadi-]anos corre!'pond 
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donc, merveilleusement, aux desiderata de notre 
époquc : en modifiant puissamment le milieu 
intérieur, cette eau minérale [ormc, pour ainsi 
dire, la pierre angulaire de la thérapeutique des 
états morbides constitutionnels. Elimioatrice des 
virus et des élcments nosohémiques, elle aug­
mente la vitalité des tissus et concourt, par 
suite, il la prophylaxie, si délicate, des diathèses. 
Nous espérons le démontrer dans les pages ulte­
rieures. 



CHAPITRE II 

HUNYADI-JANOS 

La plus employée des eaux purgatives natu­

relles, Hunyadi-Jinos, que le professeur Vir­

chow considère, il. bon droit, comme « élément 

précieux du tresor medico- balnéaire », jouit 

d'une réputation universelle et populaire assez 

facile 11 s'expliquer . Très chargée en principes 

minéralisateurs, grâce a sa basse température, 

elle peut être considerée comme l'eau purgative 

hygiénique par excellence: commode a ayaler, 

non nauséeuse, amie plutôt de l'estomac, cette 

eau passe rapide/llent et produit, au bOLlt de deux 

à trois heures au plus, ses effets médicamenteux, 

d'une efficacité puissante, et que nous voulons 

nous efforcer ici de definir scientifiquement. 

Ainsi que l'a très bien vu Frhénius, le car-
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bonate Je magnésie, que renferme HunyaJi­

]anos, neutralise les acides en excès, adoucit 

l'action purgati 'ie et empêche l'irritation ga~tro­

intestinale, si. communément produite par les 
sels artificiels du laboratoire, Dans l'eau hon­

groise, d'ailleurs, les sulfates sodo-magnési q ues 

sont combinés de telle sorte, qu'ils n'ont aucune 

tendance à se réduire en sulfures, comme il 

arrive pour les eaux de Püllna, Sedlitz, Saids­

chütz et tutti quanti, La prés~nce du chlorure de 
sodium y joue un rôle corroborant, utile pour 
rèparer les forces, et qui vient renforcer le pou­
voir fondant et resolutif de cette admirable pré­

paration naturelle, dont l'usage n'an~ène ainsi 
ni dépression, ni réaction constipante d'aucLme 

sorte, Outre leur rôle saturateur, les bicarbo­
nates de soude et de chaux sont eupeptiques, 

diurétiques, et fluidifient la sécrétion biliaire, 

par leur action élective sur le foie ; ils com­

plètent donc naturellement les effets altérants et 

antiphlogistiques des sulfates, On remarquera, 

d'ailleurs, que les sels de potasse, peu sympa­

thiques à l'économie humaine, sont à peu près 
absents dans l'eau d' Hunyadi -]anos, Les traces 

1 
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sensibles d'iode, de lithine et de strontiane nous 
rendent compte, en revanche, de cette action 
stimulante) anticachectique et fondante, que 
nous avons vue 'se n!veler dans les dyscrasies 

uriques et autres) ainsi que dans un très grand 
nombre d'états morbides où il faut une tolé­
rance prolongee de la part de l'organisme, pour 
supporter la ~édication purgative fréquemment 
repétée. 

Les doses modérées d'acide carbonique, con­
tenues dans Hunyadi-]anos, excitent legèrement 

l'estomac, et calment son etat nerveux ou ere­

thique, en produisant sur sa muqueuse une véri­
uble sensation de bien-être; la physiologie a 
démontre également que ce gaz stim ule les con­
tractions péristaltiques de l'intestin et contribue 
ainsi à empêcher toute velléite de constipation 
en retour. Enfin, les plus illustres chimistes, 
Liebig, Mialhe, Bunsen, Frésenias, etc ., qui ont 
analysé Hunyadi-Janos, ont reconrm, dans cette 
eau incomparable, la présence de plusieurs centi­
grammes, par litre, d'oxyde de fer soluble et fa ­

cilement absorbable. Le rôle joué par ce mar­
tial est, apparemment, de mettre un nouvel 
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obstacle à la debilitation, chez les sujets ql1l 

ont besoin de recourir habituellement à la pur­

gation saline . 

En efTet, l'une des caractéristiques de la perle 

minérale de la Hongrie. c'est qu'elle n'est contre­

indiquée ni par la débilité, ni par l'atonie des 

tissus et des organes. Ses effets rapides et cer­

tains, doux et modérés, se font sentir sans co­

liques ni tranchées, sans répugnance du goût, 

sans révolte gastrique, sansfa/igue cOHséculive. Elle 

calme la sensibilité douloureuse de l'épigastre, 
augmente le péristaltisme, sollicite la sécrétion 

biliaire d resout les <,ngorgements circubtoires. 

Cette multiplicité d'action nous explique pour­

quoi les selles provoquées sont d'abo,d pulti­

formes, puis séreuses . Le dosage naturel est si 

parfait gue l'action purgative se produit sous le 

plus petit volume ; l'heureuse combinaison 

dans les proportions des substances minerales 

actives de cette l'réparation naturelle permet au 

malade de la manier f:lcilement ; an médecin, 

d'en graduer et d'en diversifier les effets, selon 

les circonstances cliniques. En augmentant les 

sécrétions glanduleuses de tous les follicules du 
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tube digestif, Hunyadi-linos purge sans seCOUSSl!, 
ménage tOutes les susceptibilités de l'estomac, 
qu'elle nettoie et qui a, pour dIe, une tolérance 
parfaite, voire même une sorte d'apparente affi­
nité . 

Nous l'avons dit: ni la faiblesse, ni l'anémie, 
ni le lymphatisme ne sont des contre-indications 
à son emp'loi, même habituel. C'est un rég1llateur 
et 1l01l /tll debil it{mt. Maintes fois, nous l'avons em­
ployée et vu employer chez des phtisiques: non 
seulement cette eau purgative ne ruine pas leurs 
forces, déjil épuisées par l'implacable tubercule; 
mais, au contraire, elle semble rehausser mo­
mentanément le taux de la nutrition et susciter 
l'énergie vitale, en introduisant dans le sang et 
dans les profondeurs des tissus un. peu de ces 
nutriments inorganiques que Gubler se plaisait 
à dénommer lympIJe millérale. Non seulement 
l'usage prolongé de l'eau d'Hunyadi-]:\.nos est 
supporté sans dégoût ni saturation, mais encore 
(ainsi que l'a parfaitement exprimé le Dr Carret) 
son effet 1l ~ :,'élllolHse pas par l'usage. C'est que 
cette solution naturelle, limpide et sans odeur, 
d'un goût frais, sans arrière-sa\'eur salée, dont 
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la minéralisation inimitable, constamment iden­

tique à elle-même, lui assure une conservation 

indéfinie; - c'est qu'Hunyadi-Janos, disons­

nous, possède un pouvoir modérateur des fonc­

tions digestives qu'il doit, en partie, à des pro­

priétés hématopoiétiq ues et névrosthéniq ues de 

premier ordre. Elle facilite merveilleusement, 

chez les sujets affaibli:>, le labeur intime de la 
nutrition, réveille l'appétit et, en exonérant l'in­

testin, produit, à l:t fois, l:t dérivation la plus 
douce qu'on puisse souhaiter et la suppression 
soudaine de tout etat saburral. 

Apéritive et sédative, elle d~truit fort bien 
la pneumatose intestinale, inhérente aux né­

vroses et à l'hysterie; cathartique et fondante, 

résolutive et révulsive, clle est le meilleur agent 

spoliateur à prescrir<:! dans l'anasarque - ou 

l'on a besoin d'une action hydragogue frequente 

- Ct dans le s hypostases de la circulation. Les 

sels de soude qu'elle contient favorisentll!s phé­

nomènes d'oxydation qui se passent dans l'or­

ganisme, y accentuent l:t résorption graisseuse, 
en augmentant les combustions dont notre eco· 

nomie est le theâtre. Son usage habituel diminue 
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donc le froid du corps, tout en augmentant la 
vigueur et la santé) en chassant l'asthenie géné­
rale et le lymphatisme. Aussi IIunyadi-]:inos 
est-il, par excellence, le purgatif des femmes et 
des enfants, chel: lesquels l'indication des ecco­
protiques ou minoratifs se rait si fréquemment 
sentir. C'est le l:txatif des constipes et des COI1-

gestifs, le remède cher au~ sujets sedentaires et 
aux travailleurs intellectuels dont elle régularise 
les évacuations alvines, dont elle calme les fla­
tuosites et les symptômes dyspeptiques; c'cst le 
spécifique des polysarciques dcsolés. 

C'est surtOut parce qu'on peut le reitérer sou­
vent, sans qu'il perde rien de son energie cura­
tive, que la Yogue (une voguc médicale et de 
bon aloi) eSt venuc à la precieuse source que 
nous expédie la Hongrie par cent mille bou­
teilles. M. Saxlehner a assurement rendu à la 
thérapeutique jOLltl1alière lin signalé sLrvice, en 
se faisant l'intclligent promoteur et le zélé vul­
garisateur de la source naturelle d·Hullyadi­
J:inos , dont nous avons essayé de définir l'action 
médicamenteuse, passablement complexe. 



CHAPITRE III 

LA PURGATION DANS LES ÉTATS 

DIATHÉSIQUES 

l es purgatifs sal ins rendent de grands services 

dans Je traitement des diathèses et su nout dans 

celui des maladies constitntionnelles que le pro­

fesseur Bouchard a de montre causees par un 

ralentissemen~ de la nutrition. Prenons, par 

exemple, l'obesite, ou la purgation saline est 

recOnnue efficace par tous les pratici~ns. Un 

polysarcique prendra, de deux jours l'un, un 

grand verre d'Hunyadi- J~lnos : il déterminera, 

n'abord, chez lui, une veritable saignee sereuse, 

qui dépou:llera, peu il peu, les tissus conjonctifs 

de l'excès d'eal qu'il> renrerment. Il augmentera 

la sécretion biliaire et favorisera ainsi la C0111-, 
bustion des graisses. De ces deu x. actions naît, 



LA PURGATION DAKS LES ÉTATS DJ..\TlIÉSIQUES :!; 

graduellement, une rHorme radicale de cet et:lt 

dystrophique, encore l11al expliqué, qui constitue 
l'obésité. Mais, outre SOI1 action spoliatrice, cette 

médication constitue, par essence, une véritable 
cure cutrophique ou d'assimilation. En effet, les s:li­

gnées sereuscs répétées augmentcnt la plasticité 
du sang ct le nombre des globules de nOtrc ch:1ir 

coubnte. Dc là, unc action tonique, lalius slIbs­
laI/lice, qui relève les for ces languissantcs et 

excite :l l'exercice et a la dépense musculaire 

un organisme jusqu'alors vOue 11. la sédent:lrité 

obligatoire. 

A l'oxydation actÏ\'ée des ti ssus succédera 

donc l':lmaigrissement, accompagné d'un senti­

ment ineIT:lble de vigucur et de bien-être. Le 

coeur et les poumons augmentent leur energie, 
et le Irép:'ed vilal de Bichat reprend, peu a pcu, 

la régubrité harmonieuse, d'où résulte la sante. 

Les etats congestifs, œdémateux ou :lpoplccti­

formes, qui menaçaient les divers organes, dis­

paraissent egalement : les épiploons et les vis­

cères se dcbarrassent de leur surcharge graisseuse 

qui gênait le jeu de la plupart des [onctions vi­

tales. Nous avons pu observer ainsi de 110m-

Il USY,\Ol · JASO S . 
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I:reux obcses, a bsol ument gueris ou forte men t 

améliorés par un usage, longtemps prolonge, d~ 
la purgation saline. Mais nous devons remàrquer 

que les sels de soude et de magnésie, quels qu'ils 

soient, de l'arsenal therapeutique, ne peuvent 

être tolérés aussi longtemps qu'il serait néces­

saire: leur emploi continu est même loin d'être 

exempt de dangers. Au contraire, l'eau natu­

relle d'Hunyadi-Jinos, dont la minéralisation 

est inimitable, n'amène, de la part des sujets les 
plus susceptibles, aucun phénomène d'intolé­
rance. C'est donc une préparation spoliatrice 
dont l'usage peut être longuement continué sans 
inconvcnients. 

Cette eau n'est pas moins remarquable ponr 

la cure de la diathèse urique et de ses manifesta­

tions protéiformes. Elle est éminemment pré­

ventive des accès de goutte aiguë Ou chronique, 

des coliques hépatiques et de la néphrolithi:tse. 

En effet, nulle préparation n'élimine, avec une 

acti\'ité plus douce, les matériaux uriques, en 

excès dans le sang: jamais elle ne détermine la 
Jébilitation ni les metastases de la goutte anor­

male, causees par des agents plu~ énergiques. 
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Pour enrayer les migraines si tenaces tles arthri­

tiques, resouclre les engorgements viscéraux, 

chasser les viciations sécretOires et les infarctus 

uricél11iques; pour avoir raison de ces dyspepsies 

saburrales, qui préludent si volontiers aux explo­

sions goutteuses; pour guerir les anhritides 

(eczéma, pityriasis) sans crainte de répercussion, 

et pour rendre à la peau sa vitalite et sa sou­

plesse primitives, - rien ne vaut la purgation 

saline, dont la célèbre source hongroise est le 

protOtype ... 

Cette médication fait surtout éclater sa puis­

sance lorsqu'il n'y a pas encore de lésion pro­

fonde, et lorsque la débilitation (anémie arthri­

tique) n'a pas encore coupé court 11. toute vel­

léité reactionnelle de la part de l'histogenèse. Si 

nous voulons arrêter les mouvements fluxion­

naires, régler les congestions du système porte 

et modérer la circulation veineuse viscerale, nous 

procéderons par petites doses fréquemment re­

pétées (un demi-verre matin et soir). Alors, se 

révélera une action altérante, incontestable, qui 

empêchera la formation des urates: cliniquement, 

disparaîtront la lassitude, la cérhalée, qui sont 
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l'apanage habituel des gou tteux. Les muqueuses 
digestives seront agréablement stimulées ; un 
sommeil réparateur fera renaître le calme orga­
nique chez ces malades, dont les phénomènes 
d'assimilation et de désassimilation se trouveront, 
tout d'un coup, équilibrés. L'impulsion donnée 

au système excréteur, - qui chasse l'acide 

urique par son plus large émonctoire, la voie in­

testinale, ainsi que l'excitation du grar:d sympa·· 
thique abdominal ou plexns solair~, arrêteront 
les phlegmasies et les phénomènes douloureux 
ou congestifs, par un processus synergique. 

D:ll1s la lithiase biliaire, le mode d'action de 
la purgation saline est sensiblement analogue. Il 
se résume en ces deux termes: hypt:rsécretion, 
stimulation cathartique et cholagogue. Le purga­
tif réveille, de plus, les fibres lisses plongées 
dans la torpidité et l'atonie: d'où, puissante 

action également contre les névralgies viscérales, 

si fréquentes chez les uricémiq u~sJ lorsq ue l'état 
éréthique domine la scène pathologique. 

Hunyadi-Jallos n'est pas une de ces eaux de 
lixiviation, produites par les infiltrations pluviales, 
comme le sont la plupart de ces similaires. C' e~t 
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une solution minéro-therm:tie particulière, 1111-

mitable par les artifices du laboratoire. EJie ren­

ferme, en elIet, une grande proportion d'acide 

carbonique naturel, qui est, comme on sait, 
l'agent de dissolution et de minéralisation par 
excellence. Outre les sulfates sodo-magnesiques, 
la reine des eaux hongroises contient du chlo­
rure de sodium dans les proportions miles à la 
reconstitution des tissus et à la bonne antisepsie 
de notre milieu intérieur, pour user d'une expres­

sion chère au regretté Claude Bernard. 

« Tous les sels d'une eau minérale, a dit 

Lœwig, y sont en intime relation, et non dis­
sous pèle-mêle comme ils le sont dans un so­
lute pb:mnaceutique. » C'est ce qui explique 

pourq uoi Sydenham reconnaissait que les vertus 
hydrominérales se communiquent plus sûrement 
à la masse du sang et s'incorporent à nos tissus, 

qui Ont, pour les eaux naturelles, une affinité 
élective spéciale . Quoi qu'il en soit, rien n'est 

comparable aux elIets de régénération nutritive, 

suscités par cette eau purgative, éminemment 

absorbable, et dont les effets curatifs semblent 
s'infiltrer jusque dans les capillaires les plus 
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ténus de la circulation interstitielle, pour dégor­

ger celle-ci Je ses éléments morbiJes, et pro­

voquer des échanges moléculaires favorables à 
l'épuration des tiSSllS, il la rénovation normale 
des éléments anatomiques. 



CHAPITRE lV 

TRAITEMENT DE L'EMBARRAS GASTRIQUE 

ET GASTRO-HÉPATIQUE 

Les affcctions gastriques, cmbarras digestifs, 
dyspepsies de tous ordres, sont, parn:i les affec­
tions journalières, celles que le praticien a, le 
plus [r~quemment, l'occasion de trait·cr. Ce sont 
celles également qui, dans les societés savantes, 
ramènent le plus fréquemment cn discussion les 
points de doctrine qui semblaient le plus solide­
ment ctablis. Chamel af6rmait qu'un quart au 
moins des habitants des vi lles était plus ou moins. 
sujet à rembarras gastrique ou gastro-bépatique 
habituel: la mauvaise alimentation, les éc:lrts 
de régime, les veilles, les excès alcooliques ou 
autres, les fatigues exagérecs, la vie à la vapeur 
rendent compte de cette extrême fréquence des. 
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affections du tube digestif... Peu à peu, les fonc­
tions de l'estomac surmené se dépravent; le 
Suc gastrique diminue ou se pervertit; les vO­
missemen ts, les éructations, les coliques et la 
diarrhée apparaissent; l'épigastre devient dou­
lourcux, la bouche amère ct pâteuse, l'Iuleine 
fétide, la soit continuelle. Cet etat muq l,eux et 
atonique permanent des voies digestives finit par 
entraîner la tristesse, la démoralisation, l'hypo­
condrie, un sentiment de brisement des forces 
et de courbature fébrile, qui fait avec raison 
soupçonner au médecin que l'estomac seul n'est 
plus en cause et qu'un viscère plus important 
encore a été, peu à peu, lésé da~1s sa texture et 
modifié dans son fonctionnement normal. 

Le foie, en effet, ce puissant régulateur des 
fonctions de la vie animale, « ce balancier de 
l'horloge humaine D, est Ircquemment engorgé, 
par suite de l'abus du régime carné et adipeux, 
par suite surtout des excitations alcooliques ré­
pétées, qui constituent malheureusement l'une 
des caracteristiques de la vie moderne. Trans­
portez ces tristes habitudes sous les climats tro­
picaux, ou simplement dans la saison chaude, 
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el vous obtenez la fièvre bilieuse, l'ictère, l'em­
barras gJstriql1c bilieux, la congestion hépatique, 
plus ou moins grave. L'indication thérapeutique 
dominante consiste alors à administrer une pur­
gation saline bien tolérée par l'organisme, telle 
que l'cau naturelle d'Hunyadi-]<i.nos. A la dose 
d'un verre, pris tous les deux matins pendant 
une huitaine Je jours, le système gastro-hépa­

tique se l1<!ttoiera peu il peu de son catarrhe 
muqueux et dépouillera son état saburral. La 

ci rculation porte se débarrassera de ses mltériaux 

encombrants et recouvrera une activité veineuse 

circulatoire du meilleur aloi. L'eau purgative 

luttera, par conséquent, à la fois contre l'hypé­

rcmie porte, contre l'hypercrinie folliculeuse et 
contre la polycholie bcpatique : par cette triple 
action, les accider.ts graves qui ont pour cause 

ordinaire la réplétion du système spléno-hépato­

intestinal (fièvre gastrique et bilieuse, dothiénen­
tcrie au début) se trouvent le mieux enrayés. Si 
jamais un agent médicamenteux a pu véritable­

ment juguler la fièvre typhoïde ou une autre 

zymopyrexie, cet agent, n'en doutez pas, res­

sortissait à la méthode éVlcuante ... 



34 TRAITE~1El'lT DE L'E~!BARRAS GASTRIQUE 

L'arthritisme et l'herpétisme sont des diathèses 
congestives par excellence, et dont on retrouve 
facilemenc la main dans de nombreux et obscurs 
etats de phlogose viscérale, que traduisent des 
troubles digestifs rebelles. Dans ces cas égale­
ment, Hunyadi-]inos est un admirable détersif, 
capable de donner aux fonctions gastro-intesti­
nales un vigoureux coup de fouet, en incitant 
les sécrétions glandulaires, qui comm:ll1dent en 
maîtresses l'appareil digestif. Il n'y a pas de 
dyspepsies, démontre Germain See, sans qu'il y 
ait d'opération chimique défectueuse. Cela est 
certain. Mais que de dyspepsies sont symptoma­
tiques d'engorgements bepato-spléniques mé­
connus, ou bien encore accompagnent une gra­
vellè biliaire indolore, ou bien enfin succèdent, 
chez des arthritiques, à la suppression du flux 
Iqémorrho'iJaire habituel! ... 

]e reviendrai tout il l'heure sur ces importantes 
questions théoriques et pratiques, dans les cha­
pitres consacrés à l' étude d~s dyspepsies et des 
affecti ons du foie 1. 

l Voir chapilres x Cl Xl de ccl ouvra:;e. 
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L'inappctencc, l'anorexie, et cet etat particu­
lier de langueur asthénique de tout le tube di­
gestif tiennent souvent à l'empâtement du foie 
et à une sorte d'engouement des chylifères. De 
la, obstruction viscerale chronique, qui empêche 
l'absorption et place ks fonctions assimilatrices 
au milieu dn plus deplorable des cercles vicieux. 
Eh bien ! cet état morbide disparaît aisément 
avec la pléthore abdominale qui lui a donné nais­
sance, par d\.:s doses souvent répétces d'Hunyadi­
].tllOS. Outre leur action révulsive, elles sti­
mulent les sécrétions, neutralisent leur acidité 
et exercent une action dynamique générale, 
dont les eITets toniques viennent heureusement 
modérer le rôle spoliateur et altérant. La réno­
vation histogénétique suit donc, de très près, la 
désobstruction abdominale. A vue d' œil, pour 
ainsi dire, on voit la détente s'opérer et 1'0.n 
sent s'alléger le foie, organe de sanguification ct. 
d'épuration par excellence. Toute gastrodynic, 
toute affection hépato-intestinalc (fût-elle même 
d' originc tropicale), et les formes vertigineuses 
ou angoissantes les plus réfractaires de la dys­
pepsie, ne tardent pas à céder devant une mé-



JO TRAlTE~IENT DE L'mIBARRAS GASTRIQUE 

dication cathartique saline intelligemment pres­

crite par le médecin. 

Gardons-nous, toutefois, de supposer que tout 

sel purgatif soit susceptible de recéler en lui­

même d'aussi surprenants résultats curatifs. 

Non; les préparations salines :mificie1\es n'ollt 

(disons-le bien haut) ni la sllreté ni la douceur 

d'action nécessaires pour arriver à ces modifica­

tions radicales. On le sait bien nettement, de­

puis les magistrales expériences d'Il eberdc n ct 

les eloquentes protestations de Fonssagrives, 
qn'indignait le succès des sels purg:nifs agréables: 
« Le citrate de magnesie, disait - il, a eté subs­

titue un peu étourdiment aux autres purgatifs. 

Eviter le dégoût est, certes, un avantage: mais 

ne donnez pas au produit la mtme étendue 

d'applications ... )) Il est certain, :tjoutcrons-nous, 

que les limonades purg:ttives sont fort nuisibles 

dans les gastro-entéralgies qui accompagnent 

\'accessence d:.! tube digestif. Si nous conside­

ron5 le nombre et le poids des évacuations, la 

duree de l'action cath:trtique, et surtout la nature 

spéciale des selles produites, nOllS voyons que 

J':t'::ll1t:tge sur tous les produits artificiels et na-
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turels similaires appartient à l'eau thermo-miné­
raie. . 

Qui oserait affirmer, d'ailleurs, que la . soif 
ardente, et même l'état nauseeux, ne jouent au­
cun rôle dans la reussite thérapeutique de cette 
précieuse eau naturelle? Les selles sero-bilieuses 
froides, qui lui appartiennent en propre, et sur­
tout son pouvoir tempérant si marqué sur l'in­
testin, rendent compte de cette supériorité peu 
contestée. Purgatif dialytique par excellence, 

jamais il n'a pu produire d'intolérance g:J.strique 
ni de réaction douloureuse entérique; et cela, 
précisément parce qu'il s'élimine avec une admi­
rable facilité. Enfin, considération qui .a aussi 

sa valeur, lorsqu'il s'agit d'expliquer la vogue: 
la bouteille à bouchon ficelé que prépare l'offi­
cine est d'un prix plus dispendieux que le pro­
duit pharmaceutique des forces souterraiues, comme 
le désignait le regretté professeur de Montpellier, 
qui difFérenciait avec tant de bon sens l'action 
des divers purgatifs salins. 

HUNYADI JANOS. 



... 

CHAPITRE V 

LES PURGATIFS SALINS 

DANS LES F lÈVRES GRAVES 

La purgation saline est, depuis lùngtemps, en 
honneur chez les praticiens, pour parer aux 
symptômes des fièvres graves et lutter contre le 
processus pyrétique lui-même. Malgré la fa\'eur 
dont jouit, en ce moment, la théorie micro­
bienne, chacun reconnaît, - dans ses actes, 
sinon dans ses paroles, que rien ne vaut, pour 
provoquer la dHervescence des humeurs échauf­
fées par la fièvre, mettre bon ordre à l'hyper­
thermie ct corriger les troubles profonds, les 
lésions sérieuses suscitées par elle, que rien ne 
vaut, dis-je, une médication cathartique bien 
appliquée. Son action peut, en somme, se ré­
sumer ainsi: elle diminue l'activité immodérée 
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du muscle cardiaque, chasse du milieu sanguin 

les putridités que nos anciens nommaient les 

« humeurs peccantes )l , empêche la stagnation 

vasculaire et ranime, enfin, la nutrition nor­

male des éléments anatomiques. 

Mais, comme J'a dit Leibniz, entre une opi­

nion et un faIt il y a l'infini. Prenons donc un 

exemple, pour fixer ces idées abstraites de pa­

thologie générale. 

Dans la fièvre typhoïde (dont nous n'aurions 

garde de préjuger l'origine et l'essence si discu­

tables), il est incontesté que le processus fébrile 

est, sans trève, alimenté, rallumé par les lésions 

intestinales, caractéristiques, des plaques de Peyer 

et des follicules de Brünner. 

Dans le tube digestif, toute sécrétion normale 

est supprimée , toute vie physiologique suspen;­

due. La circulation bépato-splénique est engor­

gée, viciée dans ses allures. L'estomac, t'intestin, 

le foie, la rate, etc., élaborent des produits mor­

bides d'abord inflammatoires et bientô~ ~ermen­

tescibles. Ces produits, essentiellement pyrogènes 

et phlogogènes, ne sauraient être maintenus 

longtemps en leur place: incessamment déver· 
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sés dans le sang, ils ne tarderaient pas à causer 
l'empoisonnement général et irrémédiable de l'or­
ganisme. Voilà pourquoi l'une des plus puissantes 
médications de la dothiénentérie consiste (il n'en 
faut point douter) à administrer, de deux jours 
l'un, un grand verre d'Hunyadi Janos au fébrici­
tant. Cette e'au naturelle ne tarde point à produire 
une dépuration efficace. Elle désobstrue les ori­
fices des follicules glandulaires, déblaye les voies 
digestives, supprime le météorisme et prévient 
les ulcérations i1éocœcales à venir, tout en aidant 
à la cicatrisation rapide de celles qui . existent 
déjà. C'est ainsi que ce grand cathartique devient 
le roi des antiphlogistiques: son usage repeté 
enlève à la pyrexie tous les éléments qui faisaient 
sa malignité. 

A l'inverse des antiseptiques (tous constipants) 
qui enferment, comme on dit, le loup dans la 
bergerie, le purgatif salin se révèle antithermique 
et antiputride, parce qu'il est doucement spolia­
teur et qu'il excite la reparation de lésions net­
toyées. Que fait-on, d'abord, en presence d'une 
plaie? On la déterge, on la lave, avant d'y appli­
quer des topiques qui la modifient. Eh bien! 
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il n'y a pas deux pathologies, - et la nature se 

soucie peu, vraiment, des différences artificielle­

ment établies par les théories régnantes, si vite 

détrônées, hélas! Stah1, Broussais, Rasori, vous 

en savez quelque chose! " , 

Les purgatifs salins de l'officine ne remplacent 

pas l'eau naturelle d'Hunyadi Janos : c'est un 

excitant vital qui apaise le cœur, fait tomber la 

température, stimule les vasomoteurs, diminue 

les congestions passives ct répare au mieux les 

lésions de la mnqueusc Jigestive, Avec l'eau na­

tUl'elle, point d'action dCbilit :tntc, point d'into­

lérance de la part de l'iléon enflammé, point de 

perforation à redouter. Elle ne se borne pas, 

d'ailleurs, à pratiquer une saignée séreuse et il 
chasser les éléments morbides en facilitant la 
diarrhée critique, Elle confère, en outre, à l'éco­

nomie la résistance dynamique, et lui ajoute le 
nutriment vital qui permet la tolérance médica­

menteuse et suscite la réaction interstitielle, 

indispensable au rétablissement complet de la 

santé et à la t'estilutio ad inlegrulll de l'histogenèse. 

Une fois expulsés au dehors des germes de pu­

tridité et détritus septiques, cette médication 
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cathartique naturelle fait un fructueux appel d'élé­

ments nutritifs à la natLlre réparatrice, mise en 

mouvement par l'une de ces actions curatives 

qui tiennent plus, 1\ coup sür, de la mystérieuse 

biologie que de la mécanique physiologique 

ordinaire. 

On conçoit que les résultats obtenus dans le 

traitement de la fièvre typhoïde peuvent être re­

cherches dans toutes les fièvres graves où domine 

le symptôme putridité. Beau et Andral le répé­

taient, à l'envi, dans leur enseignement, momen­

tanément obscurci par le pastorisme actuellement 

régnant. Mais l'indication de la purgation saline 

est, assurément, plus impérieuse, dans le cours 

de la dothiénenterie, du typhus, du choléra, du 

vomito, de la dysenterie, etc., que dans celui 

des fièvres éruptives, où il ne faut pas trop dé­

tourner les efforts de la nature de l'émonctoire 

cutané par où doit s'e1iminer, avant tout, le virus 

fébrigène. Qui peut le plus, peut le moins. Aussi 

Hunyadi J;lnos est-il tout-puissant dans les 

fièvres éphémères et synoques imputrides, dans 

la grippe et les fièvres catarrhales, ainsi que dans 

toutes les pyrexies liées :\ la croissance, au rhu-
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matiSll1e, au catarrhe saisonnier, aux etats bilieux 
et gastriques, etc. 

Cc que nous trou vons de véritablement particu­
lier, dans l'action de la célèbre source hongroise, 
c'est qu'elle supprime la débilité nerveuse, calme 
l'agitation et l'insomnie, et apaise les spasmes 
qui préludent si communément aux accidents 
ataxo-adynamiques les plus graves, à la dépres­
sion et à la stupeur mentales, et à ce délire in­
cohérent qui annonce que le sympathique llJ~­

même est perturbé. Hunyadi linos semble sub­
venir parfaitement aux dépenses de l'innerva­
tion : on sait qu'en ajoutant à sa boisson un peu 
de Cette eau minérale, le jeûneur Succi a réussi 
à éviter les troubles nerveux, qui résultent sur­
tout de l'illanition minérale, dans la privation ali· 
mentaire ... Pour nous résumer, nous dirons que 
dans le traitement des fièvres graves (ainsi que 
pOur la médication préventive, abortive ou jugu­
latrice des pyrexies), la purgation saline joue un 
rÔle prépondérant. L'antisepsie et l'antithermie 

ne stluraient exister sans son précieux secours. 
Nos confrères des pays tropiques n'adminis­

treraient jamais de quinine dans les fièvres, s'ils 
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ne pouvaient faire précéder cette médication 
spécifique d'un ou deux verres d'Hunyadi Janos, 
inéluctable condition de la réussite antipyré­
tique. 



CHAPITRE VI 

LA MÉDICATION PURGATIVE 

EN PÉDIATRIE 

A certaines heures graves, les médications les 

plus simples revêtent, chez les enfants, une acti­

vité surprenante, une importance capitale. Que de 

pyrexies hyperthermiqucs, combien de ces phleg­

masies, à tendances pyogènes ou phlogogènes, 

n'a point enrayées, dans le prenlier age, l'admi­

nistration d'un simple purgatif? L'activité ence­

phalique, prédominante chez les jeunes orga­

nismes, entraîne, du côté des centres nerveux, 

de fréquentes excitations, dont les degré5 va­

rient depuis la convulsion la plus simple jus- ' 

qu'aux méningites à pneumocoques et à bacilles 

tu berculeux. L'action décongestive et dérivativte 

du calomel et des purgatifs salins est fréquem-
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ment utilisee, en cette occurrence, par les clini­
ci\.!ns de l'enfance. Parmi les sels neutres, toUS 
s'Jccordt:nt il placer au premier rang cette solu­
tion naturelle si dynamiquement ponderée, sonie 
animee et "ivante des entr:ùlles terrestreS, l'eau 
mineraI\.! d'l-]nnyaJi Jinos. Cette preference est 
motivee par l'action stOmachique de cette eaU 
incomparable, dont l'etrange affinite pour l'esto­
lItac et l'illtestin réalise, parfois, dans les gastrites 
catarrhales ct les entero-colites (qui ne sont fre­
q uemmel. t qu'indigestions et diarrhees négligées), 
de veritables miracles. 

En ml:ll1e temps que s'eO:'acent les troubles 
iOl1ctionl1els du côte du tube digestif, les symp­
tômes nerveux: l'insomnie, l'agitation, les ten­
d~l11ces convulsives, se trouvent immelliatemcnt 
enrayes. Nous conseillons communément, sur 
l'avis des plus grands maîtres, le traitement sui­
vant contre les diarrhées infectieuses et du 
sevrage, contre le tympanisme cause par la dis­
tension intestinale : une cuillerée à soupe 
d'Hunyadi J:\nos, mêlee il du lait, trois fois par 
jour, pour un enfant d'un an et au dessous. Je 
suis persuade, pour ma. part, que j'ai réussi, 
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maintes fois, à juguler, par cette simple médica­

tion, les troubles digestifs et la diarrhée tenace 

qui précèdent l'atbrepsie et préparent les hépa­

tites infectieuses de h première enfance. Si, 

d'ailleurs, on interrooe les selles provoquees p:tr 

1, 
. b 

action de l'cau minérale, on y retrouvera les 

bactéries communes et le microbe particulier 11 

la diarrhée verte, Ceci dit pour les monomanes 

du bacille! 

La détente dans les symptômes corrobore cc 

que nous enseignent l'étiologie ct le micros­

cope. La langue de l'enfant redevient normale, 

l'état saburral disparaissant. 

Les coliques de la gastro-entérnlgie se tnisent 

et suppriment, du mêmc coup, le tympanisme. 

L'enfant redevient, progressivement, calmc ct 

bien portant: son teint se ranime, ses joues se 

remplis5ent, ses yeux ternis sc reprennent à 

briller. L'examen des selles les montre de bon 

aloi, dépourvues de toute fermentation putride 

et même de toute accesscnce, biens liées, sans 

grumeaux, comparables à des œufs brouillés, 

comme doivent l'être les cxcrela d'un enfant 

normal. C'est que la thérapeutique s'est, ici, non 
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seulement attaquée à la cause, mais CL la cause de 
la cause: car Hunyadi Janos ne se borne pas, 
comme tout purgatif salin est capable de le 
faire, à arrêter la diarrhée, par une de ces 
nctions dialytiques ou diosmotiques qui appar­
tiennent plus à la physique qu'à la biologie. 
L'eau naturelle possède une action intime de 
dctersion et d'antisepsie sur tous les organes Je 
la digestion et de l'assimilation. Elle agit notam­
ment sur le foie, qui preside aux épurations 
sécrétoires el, en quelque sorte, à l'asepsie du 
milieu intérieur: car elle rétablit véritablement 
le fonctionnement physiologiq ue de l'appareil 
biliaire et le fonctionnement cellulaire de la 
glande vasculaire sanguine, dans ses éléments 
les plus ténus. 

C'e~t pour cela gue l'état pyrétique s'éva­
nouit, ainsi que les complications nerveuses qui 
assaillent si communément le nouveau-ne, à tel 
point qu'on a pu dire que le berceau n'est, pour 
un grand nombre d'enfants, qu'un petit moment 
de lumière entre la nuit et la mort. N'oublions 
pas que, selon le mot de Stahl, le ventre est le 
cheval de Troie d'où sortent la plupart des dys-
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crasies infantiles : la chloro-anémie, le rachi­
tisme, la scrofule pou<;sent dans les berceaux, 
puisant uniquemel1l lel.rs origines dans les per­
turbations digestives. Souvenons-nous aussi que 
nous possédons, dans Hunyadi ]<inos, l'associa­
tion la plus pure des sulfates sodo-magnesiques 
et du chlorure de sodium, pour rétablir la recti­
tude des secrétions internes et restaurer chimi­
quement la digestion. De plus, même à dose pur­
gative, l'eau minérale, en partie absorbée par les 
chylifères, jouera, dans le sang, le rôle efficace d'un 
tempérant pour l'hématose, d'un dépuraleur l'CC')1/S­

tillllwt pour le liquide sanguin, d'un sédatif, anli­
pyrélÙjue et allliplJlegmasique pour la circulation. 

Cette activité curative de l'cau hongroise 
éclate surtout dans l'enfance, à cause de la flci­
lite réactionnelle qui caracterise cet âge, et peut­
être à cause même de la prédominance de l'appa­
reil ganglionnaire et lymphatique, qui offre à 
l'absorption interstitielle tant de garanties anato­
miques. Sans jamais irriter la susceptibilité des 
epithéliums, si fragiles dans le premier âge; sans 

entraîner la prostratiofl ~u'alDènent volontiers 
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les autres purgatifs, Hunyadi Janos possède une 

influence révulsive et antiphlogistique de premier 

ordre. Aussi, ne limiterons-nous jamais son em­

ploi au traitement des affections intestinales: 

nous y aurons recours toutes les fois que sera 

indiquée la révulsion interne: daI1s les gourmes 

et dermatoses rebelles, les convalescences traÎ­

nantes, les tendances à la dyspepsie et à l'ectasie 

gastrique, l'éréthisme cérébral, que trahissent 

les convulsions et les terreurs nocturnes, etc. etc. 

Le Dr Guichard considère aussi ce traitement 

comme le meilleur à dirige r contre les pharyn­

gites infantiles il répé tition; le Dr Bernard le 

recommande contre les ophtalmies et les otites 

graves et rebelles. D'autres specialistes de l'en­

fance y ont recours, pour combattre les acci­

dents liés à la dentition. Dans toutes ces mani­

fe stations pathologiques, Hunyadi Ji nos agit 

comme l,e cléplélif le plus sltr, l'eutrophique le 

meilleur, l'bémalopoiétique le plus fidèle. Jules 

Simon, dans ses très remarq uées Conférences sur 

les maladies des Enfants (t. II, p. 218 ), préfère 

Hunyadi Janos, comme laxatif infantile, à toutes 

ces] limonades purgatives dontJ les gaz, dit-il, 
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distendent l'estomac et les intestins, au point 
de faire naître de véritables coliques! 

Il est bon de rappeler tous ces faits aux prati­
ciens nos confrères . 

SocutTI! 1 
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CHAPITRE VII 

HUNYADI JANOS EN GYNÉCOTHÉRAPIE 

On fait volontiers dominer la pathologie fémi­

nine par les affections utt:rines. Mais, en réalité, 
ces affections la spécialisent, plutôt qu'elles ne 
la dominent. L'appareil utéro-ovarien est sou­

vent (plus souvent même qu'on ne se l'in1a­

gine), sous la dcpendance morbide de la chlo­

rose, de la constipation et du nervosisme. Le 

praticien sait, depuis longtemps, qu'il possède, 

dans l'eau d'Hunyadi JaIlOS, un moye n sûr de 

dégorger le système veineux abdominal en gcné­

raI, et celui du petit bassin et des ligaments 

larges en particulier. Cest ainsi que, tous les 

jours, nous combattons la dyscrasie veineuse, 

qui accompagne l'âge critique comme l'ombre 

suit le corps. 
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Mais ce que l'on sait beaucoup moins, c'est 
que, Jans la chlorcse et les metrùpathies, l'action 
du trisplancllllique se trouve modifiée, au point 

que non seulement les fibres lisses se contrac­
turent ou se paralysent, mais encore que les 

secretions digestives s'eloignent, graduellement, 

de l'etat physiologique : la dépravation de 

l'appétence, la gastralgie, la coprostase et le 

tympanisme, voiUt les conséquences. Ici, le 

cercle vicieux commtncc à s'établir. L'estomac 

ne fonctionnant plus, le sang se régénère mal, 

et la nutrition languit. L'épigastralgie et le~ bor­

borygmes sont lies à cette flaccidité générale. 

Les observations des gynécologistes (et en par­
ticulier celles de Cordes et de Sanderet) s'ac­

cordent à reconnaitre qu Hunyadi jinos reussit 
surtout contre cc faux état de plenitude vascu­

laire, commun dans le beau sexe, et dont les 

symptômes ressembleraient assez à la plethore, 
n'etaiellt les chairs flasques, les muqueuses 

pâles, les bruits cardio-vasculaires anormaux ... 

Vous pouvez administrer le purgatif naturel, 

chaq ue fois que vous constaterez l'insuffisance 

digestive, l'embarras gastro-intestinal : aucun 



,4 HUNYADI JANOS !lN GYNECOTHERAPttt 

retentissement congestif n'est à craindre sur le 

petit bassin; aucun affaiblissement n'en résultera, 

même pour vos clientes en imminence manifeste 

de misère physiologique ou de tuberculose 

latente. Il est bien précieux de pouvoir, ainsi, 

dans les métrites , les salpingo-ovarites, les cel­

lulites pelviennes, détOurner la fluxion hyperé­

mique, enrayer les poussées catarrhales, mettre 

obstacle aux engorgements parenchymateux et 

aux exsudats plastiques; mais combien cette 

action devient indispensable à la suite des règles 

supprimées, des opér:ttions graves pratiquées, de 

nos iours, par la gynécologie, ou bien, enfin, 
post partum et post abortum! C'est uniquement 

ainsi que nous pouvons couper, en quelque 

sorte, les racines infectieuses des métropathies, 

et prévenir les suppurations pelviennes 'ulté­

rieures: c'est l'opinion de Depaul et de Courty. 

Aussi, même en présence de l'orientation peu 

conservatrice de la pratique gynécologique, 

Hunyadi linos rend, journellement, de signalés 

services au clinicien vraiment digne de ce nom. 

Quant au chirurgien, il ne saurait négliger ce 

moyen thérapeutique, St commode, lorsqu'il 
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aura en vue la modification du terrain post­

opératoire et la prophylaxie d'une auto-intoxi­
cation viscérale. Une purgation douce et régu­

lière empêchera le ballonnemen t . d':!s m;llades, 

éliminera les épithéliums déchus et les bacilles 

pathogènes, et mettra obs~aclc à la production de 
cette dyspepsie, dite utérine, des anciens auteurs, 
qui résulte uniquement de congestions rectales 

Ou de dilatations gastro- intestinales, et qui, mal 

soignée, préparera des phlegmons iliaques et 

des appendicites, embarrassants pour l'avenir. 

Cette étude ou, plutÔt, ces aperçus généraux 
seraient incomplets, si je ne signalais, ici, la 
congestion gastro-hépatique, si fréquemment 
concomitante des affections utérines, ainsi que 

Schrœder, en Allemagne, et Jouin, en France, 
l'ont reconnu et déclaré. C'est frequemment du 

foie et du plexus solaire que partent l'hypocon­
drie, l'irritabilité d'humeur, les accidents hysté­

riformes réflexes, que les vieux cliniciens consi· 
déraient comme des protées. C'est dans ce sens 

que Bichat a pu écrire: « L'abdomen est le 

siège des passions tristes. » Les purgations, sou­

tenues et répétées, par l'eau d'Hunyadi Janos, 
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en favorisant la dcplétion du système veineux 
hépatique (vena par/arum, parla malorum ) auront 
le grand avantage de neutraliser 'les épiphéno­
mènes morbides dus au nervosisme féminin. Or 
combattre le nervosisme, n'est-ce pa,> guérir ou 
soulager la moitié des maux qui empoisonnent 
la vie de l~ femme? 

Mais, pour nous en tenir à la sphère génitale 
elle-même, résumons-nous en disant que la 
coprostase a, sur les organes génitaux féminins, 
la déplorable conséquence d'entraîner la conges­
tion passive et chronique de tous les organes 
renfermés dans le petit bassin . Combien de dys­
ménorrhées, combien de lésions utérines n'ont 
point d'autre cause! Que de parametrites, que 
de douloureuses retro-déviations sont dues à la 
constipation seule! La purgation saline offre, 
comme le disait Requin, ses ressources puis­
santes, dans le traitement des maux les plus 
divers : la méfiance ou l'interdit, dont certains 
esprits faux voudraient frapper cette médic.nion, 
ne concorderont jamais ni avec l'expérience, ni 
même avec la théorie, si systématique que l'on 
puisse la supposer ... 



CHAPITRE VIII 

THERAPIE GENERALE DES DERMATOSES 

Depuis les immortels travaux de Lorry, de 

Bazin et de Hebra, la plL1part des dermatOlogistes 

s'accordent a rattacher les dermatoses soit à des 

troubles généraux, primitiCs, dL1 sang ou des hu­

meurs, soit à des altérations nerveuses plus ou 

moins limitées (troplJonévroses). De toute manière, 

les affections cutanées sont, ordinairement, des 

deutéropatbies qui exigent le traitement consli­
tulio111zel de la diathèse ou dyscrasie leur servant 

de suppor,ts. Parmi les médications générales 

des dermatoses, nulle ne jouit d'un crédit plm' 

ancien et mieux établi que la médication purga­

tive. 

On donne, d'ordinaire, dans la pratique, la 

préférence aux purgatifs salins, ces éliminateurs 
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diosmotiques étant, assurément, les plus capa­
bles de diminuer les exhalations morbides, d'as­

sécher les sécrétions, d'opérer la déplétion des 

hyperémies et d'exercer, sur le sang ou le sys­

tème nerveux, cette révulsion supplétive, cette 

irritation substitlltive, qui sont comme la clef de 

volÎte du traitement de toute n1l1adie chronique. 

C'est dans l'eczéma, type de la dermatose 

humide, pierre angulaire de la dermatologie 

(Bulkey), bien plus que dans les dartres sèches 

ou squameuses, que l'on obtient, par la stimula­
tion sécretoire de l'intestin, la diminution de 
l'hypercrinie des téguments. Quel est le praticien 

qui n'a point constaté, par des doses répétées 
d' Hunyadi J :1. nos , jointes à q nelques tisanes 

amères et à un peu d'arsenic, des cures reten­

tissantes et rapides d'eczémas généralisés et 
constitutionnels en quelque sorte? 

La tradition médicale a adopté l'eau minérale 

naturelle, si populaire, de la Hongrie, parce que 

c'est le seul purgat if salin que l'on puisse répé­

ter, impunement, sans crainte de développer 
l'atonie musculaire de l'intestin. Hunyadi Janos 

en détermine, en effet, aucune exaspération fati-
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gante du péristaltisme: c'est, simplement, une dé­

rivation lente et continue, indemne de ces super­

purgations cholériformes causées par tant d'eaux 

minérales purgatives. Les congestions du rectum, 

l'hyperémie du rein, suivie d'hypergenèse cel· 

lulaire et d'exsudats brightiques, succèdent sou­

vent il. l'administration prolongee des drastiques, 
dans les dermatoses. Point d'inconvénients de 

ce genre, avec l'eau d'Hunyadi Janos : la répa­

ration des lésions s'opère promptement et sans 

rechutes, et l'on voit bientôt la peau reprendre 

sa vitalité et son élasticité épithéliales, sans 

crainte de répercussion possible. D~ la vient la 
suprématie véritable de l'eau hongroise en der­

matologie. 
Je l'ai employée, avec un succès constant, 

dans l'eczéma des nourrices et de la ménopame, 
eczéma dû il des éliminations incomplètes et 

défectueuses; dans l'herpès et le zona ; dans 

l'hY).1erhidrose et la séborrhée, ainsi que dans 

un cas très grave de dermatite exfoliatrice, inu­

tilement soigné, plusieurs années durant, par le 

célèbre Erasmus Wilson. L'acné, ce miroir fidèle 

des troubles menstruels ou digestifs; le furoncle, 
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ce LyPI.! de l'exl!ibition humorale; le lichen et 

le pityriasis, si fréquemment lies aux retours du 

printemps et de l'automne: voilà encore des 

dermatoses que je déclare absolument justi­

ciables de la cure purgative par l'cau d'Hunyadi 

]unos (un ou deux verres à bordeaux, chaque 

matin). 

Toutes les affections de la peau caracterisées 

par un état phlegmasique du derme (érythèmes, 

eczcma, urticaire, etc ... ); touS 1 es exanthèmes 

qui traduisent un état pyrétique ou septique 

ta/ius subs/anlite (herpès, impétigo, arthritides et 

herpetid.es) réclament le traitement précédent, 

le seul qui puisse: 1° restreindre la production 

papuleuse; 2° atténuer la confluence sécrétoire; 

3° lutter avec avantages contre l'éréthisme ner­

veux. 

Maintenant, si l'on me demande pourquoi ce 

traitement entrave les récidive!> el les métastases 

morbides, je répondrai que c'est parce qu'il ne 

combat point seulement le symptôme local, mais 

encore la predisposition g~nérale et diathésique, 

le lymphatisme,l'herpetisme ou l'arthritisme (ce 

~u? l~s 9bsetvfttçur~ 4~ l'ecol~ 4'Alib~r~ !lpr~. 
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laient, plus cliniq uement ellcore, le vice da rI 1'eltX) • 

C'est surtout aux renouvellements des s:\isons, 

ou bien il la suite d'ceans ùe régime ou d\! 

fatigucs générales (en tretenant lin et:\t pléthoriqlle 
ou dyscrasiqllc mal défini) qu'il est très impor­

tant de prescrire et de rcpcter l'eau d'Hunyadi 

l'mos, il doses laxatives. Ce n'est qu'ainsi que 

l'Oll pourra triompher de cette opiniâtre ténacité, 

particulière il certaines dermatoses, et qui affecte 

si cruellement le mor:\1 de certains de nos clients. 

Outre l'action depurative et équilibr:\nte que 

nous avons essayé de définir, Hunyadi Jànos 

possède, du reste, un pouvoir accessoire, peut­

être, m:lÎs dont il est difficile de se privcr : ce 

pouvoir est de f:\voriscr b tolémnce de la i11l~di­
c:\tion altérante chronique, il longue portée, p:1r 

les arsenie:\ux) l'iode, etc ... Nous en possé­

dons b preuve, dans le traitement des huptions 

:\rtificielles de cause :\1imentaire ou méùicamen­

teuse: quelques doses dcl'eau minérale purgative 

uioll1phent aisément de l'urticaire causé par les 

moules, aussi bien que des érythèr1lls corabi· 

"ique et bromure. Exel/lplis disccC1/ralll. 
IIU:-:VADI JANOS. 6 



CHAPITRE IX 

LA PURGATION EN OPHTALMOTOIATRIE 

La sphère d'action des purgatifs et, notam­

ment, des cathartiques salins (qui sont les plus 
reglliiers et les plus fidèles) s'étend, on le voit, 
directement ou indirectement, sur la plupart des 
appareils de l'économie. C'est ainsi que j'ai 

eu, récemment, par devers moi, trois observa­
tions de retinite albuminurique, d'œdème de la 
papille et d'hemorragie de la macula, dans les­
quels: rem plol régulier de l'eau d'Hunyadi 
Janos a determine des crises favorables et des 

solutions exceptionnellement heureuses. Le pra­
ticien doit savoir qu'un grand nombre d·oph. 

talmopathies, même siégeant dans les Plrties 

profondes de l'œil, sont dues à des hyperhe­

mies répetées et prolongees, à l'aberration du 
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trav:lÏl nutritif, causé par la viciation du fluide 
sanguin . Quand la vitalité baic;se dans un orga­

nisme, elle se trouble dans tous les tissus. Une 

affection vous semble locale: elle est entretenue 
par un état, ta/ius substctlllite) de la nutrition 

moléculaire. Tous les iours, les spécialistes 

dépistent, dans l'œil et l'ort:ille, l'anhritis, la 

scrofule, la syphilis . Les auto-intox.ications SOnt 

pathogènes d'ophtalmies. On conçoit qu'Hu­

nyadi ]anos, par son pouvoir antimicrobien et 

révulsif, par la dérivation circulatoire qu'il dé­

termine, supprime ce qui alimente les lésio ns 

oculaires, diminue la pression intra-ophtal­

mique, arrête l'afflux sanguin vers l'appareil de 
la vision ou celui de l'audition. 

On recourt, d'ordinaire, à l'eau purgative dans 

les ophtalmies chroniques d'origine strumeuse : 

nous conseillons, toutefois, de tenir soigneuse­

ment compte des recrudescences phlegmasiques 

et de réserver l'emploi d'H:unyadi ]anos pour 

les périodes dans lesquelles la kératite ou la 

conjonctivite ont dépouille tout symptôme d'a­

cuite. C'est ainsi que 1"on obtiendra, d'une parc, 

une action depurative et reconstituante, s'adres-
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:sant à l'organisme entier et, d'autre part, une 
.action résolutive et altérante, élective sur la 
lésion, L'avantage d'Hunyadi Janos , dans ces 
.cas-là sur les autres agents de la médication ca­
thartique, c'est qu'il n'affaiblit jamais les malades: 
{( Si j'avais un nom à u0l1ner à la célèbre source 
hongroise, disait un de nos maîtres, je la sur­
nommerais le purgatif des cachectiques, » 

On doit aussi employer ce traitement: contre 
les conjonctivites phlycténulaires, qui coïoci­
Jent si fréquemment avec l'eczéma et l'impé­
tigo; contre les iritis, rhumatismales ou autres, 
nccompagnées de douleurs violentes, etc, . . Mais 
<:: est surtout dans les glaucomes aigu5 et névral­
giques, tels que ceux qui surviennent à la méno­
pause ou chez les sujets artério-sc!éreux, athé­
romateux - qu'un verre d'Hunyadi Janos, 
répété tous les matins, provoque une réaction 
.cur!ltive merveilleuse, Je ne dis rien ici des 
avantages liés à la suppression de la gastrite et 
<le la congestion hépatique, qui font si volon­
tiers cortège au glaucome: je crois, en effet, 
<:Jue la déplétion mécanique intra-oculaire est, 
pour les trois quarts, dans les résultats obtenus. 
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Hunyadi .linos se recommande alors unique­
ment parce que l'on peut l'administrer, impuné­
ment, far!;a manu, pendant plusieurs semaines 
et même plusieurs mois. On n'en peut dire autant 
d'aucun pLwgatif. 

Dans les phlegmasies de l'oreille, qui, 'chez les 
lymphatiques, tendent si aisément à la chronicité, 
la plupart des spécialistes prescrivent aussi cette 
eau minerale, dont ils louentsurtollt l'emploi chez 
les jeunes gens, les enfants et les femmes. Rafraî­
chissante et hydragogue, assimilée remarqua­
blement par le torrent circulatoire, Hunyadi 
Janos est le dialytique, le résolutif, l'altérant et 
le fondant par excellence: il dimin ue la plasticité 
des humeurs, en diluant les albuminoïdes et en 
corsant les éliminations. Il s'oppose aux exagé­
rations plasmatiques et fibrineuses, dont le 
cumul dans le sang est reconnu si perilleux. En 
otologie: les maîtres de l'art en recommandent 
principalement l' em ploi: 1

0 con tre les ru ptures 
et lésions du tympan, alors qu'il importe d'évi­
ter, pendant quelque temps, au malade, tout 
effort de dHécation; 2° dans les myringites et 
les otites moyennes suppuratives, singulièrement 
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décongestionnées et apaisées par la révulsion 
dérivative obtenue sur le tube digestif; ,0 dans 
les vertiges labyrinthiques (vertige dit de Mé­
nière, etc.), aGn de permettre une tolérance 
plus assurée de la médication classique par le 
sulCate de quinine. 

Nous aurions pu, à coup sûr, développer 
bien davantage les indications du cathartisme en 
ophtalmo-otologie. Mais nOtre but n'était point 
d'écrire une de ces fastidieuses dissertations que 
personne ne lit plus, à notre époque de syn­
thèse et de formules tranchées 1 Résumons donc 
ce chapitre en rappelant aux praticiens, et sur­
tout aux spécialistes, que, lorsque (chose fré­
quente dans l'exercice de tous les jours) ils ont 
besoin de recourir à une spoliation aqueuse réi­
térée, d'obtenir la continuité tu quelque sor/e de la 
liberté du 'uen/re, ils possèdent, dans Hunyadi 
linos, une eau minérale naturelle qlÜ n'offense 
point l'estomac et qui e'st exempte d'inconvé­
nients comme de saveur pénible. Elle agit, sui­
vant le mot du professeur Trousseau, confor­
mément au programme galéniste : Cita, luio el 

jucunde, modifiant puissamment les défectuosites 



LA PURGATION EN OTOLOGIE 67 

nutritives, hostile aux ravages morbides du cOJ/­

tagium vivum, puisqu'elle donne, par les plus 
larges émonctoires, la cha!.se aux microbes 

pathogènes, bactéries et bacilles, 'lui infectent 
ou menacent notre économie organique: ce 

sont, du moins, les thécries du jour. 



CHAPITRE X 

APERÇUS SUR LA CURE DES DYSPEPSIES 

Hayem et Sée ont cmis cette opmlOn, peut­
être exagérée, mais fréquemment justifiée par 
les faits, que les dyspepsies sont dues à des 
troubles du chimisme stomacal, augmentation 
ou diminution de la chlorhydrie normale, hyper­

pcpsie ou hypoacid ité. n est également démontré 
<Ju'un certain nombre de dyspepsies invétérées, 

accompagnées de stagnations et de fermenta­

tions alimentaires, de congestion gastrique et 

d'indigestions permanentes, avec meteorisme 

gastro-intestinal, sont dues à une sorte de gas­

trite subaiguë ou de catarrhe chronique de 
l'estOmac. Car, depuis les abus de la doctrine 

broLlssaisienne, il est de bon goût de ne plus 
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prononcer ce mot infâme de gasfl ite, tombé er. 

discrédit, et de tout rattacher ~ des influences 

sécrétoires, nerveuses ou mécaniques. Lt!s plus 

intransigeants ennemis de la gastrite sont, tou­

tefois, obligés de l'admettre assez fréquemment, 

quand ce nc serait que chez les alcooliques, aujour­

d'hui légion! 

Au début des catarrhes gastriques, la purifi­

cation des sucs digestifs et l'arrêt des fermenta­

tions anormales s'obtiennent assez fa cilement 

par qt]elqucs verres d'Hunyadi ];inos. Il en est 

de méme dans la dyspepsie atonique, ainsi que 

l'a parfaitemcnt vu le professeur Maggiorani, de 

Rome. Si la déplétion par ce type perfectionné 

du purgatit salin rend ici des services importants, 

c'est s ll rtOut en soulageant le système veineux 

porte et en y restreignant les stases sanguines. La 

nature médicatrice ne j uge-t-elle point, parfois 

d'elle-même, les afrections gastriques par le 

moyen de l' cmonctoire intestinal, dont l'hyper­

sécrétion entr:lîne, par une admirable solidarité, 

la 1'es/itu/io ad ill/egrum physiologique du tube 

digestif dans son ensemble ? 
Nous remarquons que ces crises providentùlles 
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adviennent surtout chez les arthritiques et herpé­

tiques. Le vieux Stail les expliquait par une 

acrimonie plus vive de la bile, qui causerait l'ir­

ritation et l'hypercrinie s\lr son parcours. Une 

purgation saline rationnelle accomplira cet miie 

balayage éPitMinl, en renversant les redoutables 

plans de ce « laboratoire toxicologique 1) que l'on 

nomme l'intestin. 

L'utili.té de l'eau d'Hu nyadi Jinos dans le 
traitement des gastropathies n'est plus à démon­

trer cliniquement, mais seulement à élucider de 
manière pathogenique. Hunyadi Janos empêche, 

nous l'avons dit, tout engouement hépatique: 

de pius, par le carbonate de magn ésie ct les bi­

carbonates sodo-calciques qu'il renferme, il 

neutralise les acidites en excès. Amie de l'esto­

mac, cette eau naturelle déblaie les saburres et 

les détritus plus ou moins septiques, tout en 

ménageant le chimisme normal du milieu diges­

tif. Enfin, sa puissance eccoprotique met obs­

tacle à la formation des alcaloïdes, ptOmaïnes ou 

leucomaïnes, issus du dédoublemel1t des albu­

minoïde~, poisons violents, auxquels je suis 

tenté d'attribuer la plupart des phénomènes 
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sympathiques et des complications nerveuses ou 
hypocondriaques, communément dévoLus à toute 
dyspepsie. 

La purgation saline naturelle reconstitue la 
fonction gastrique et éteint les phénomènes dou­

loureux, à la faveur d'une sorte de détersion des 

follicules mucipares, dont la phlegmasie catar­
rhale cause ou entretient l'état cl yspeptiq ue. Elle 

triomphe également de cet etat d'alternatives de 

diarrhée et de constipation qui constitue presq ue 

la caracteristique de l'atonie gastro-intestinale. 

Elle débarrasse le tube digestif des re, idus irri­

tants qui le phlogosaient ; clle denoue les cons­
trictions peristaltiques; elle exerce finalement, 
par l'influcnce bien connue des sels neutres, une 
action substitutive, remplaçant (comme l'a si 
bien dit Trousseau), une inflammation locale et 

specifique de mauvaise nature, par une révulsion 
diffusible et specifique aussi, m:üs tendant na­
turellement à sa guérison. Pour ne rien omet· 

tre, disons que la physïologie démontre enfin, 

qu'Hunyadi Jinos augmente sensiblement la 
puissance digestive des glandes à p,::p3ine et 

du pancreas . 
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Dans les dyspepsies neul'flslhéniques et les ecta­
sies gastriques, olt il importe de favoriser la ré­
traction de l'estomac et d'empêcher les fermen­
tations putrides et la diarrhée qui en resultent, 
Hunyadi Jinos sera également (et pour les pre­
cedentes raisons) le purgatif de choix. , 

Il n'est pas jusqu'à l'ulcère simple de l'esto­
mac, qui ne relève de cette médication : la 
coprostase propre à cette maladie est encore 
exagérée par le régime lacte ; l'hyperchlorhydrie 
y est très accentuée, et les crises gastriq ues 
sont fan douloureuses. De petites doses, fre­
quemment répétées, de la celèbre source hon­
g,'roise, triompheront communement de ces 
symptômes, sans nulle crainte de provocation 
gastrorrhagiq ue. 

En résumé, la purgation saline naturelle est 
indiquée dans la plupart des malaLlies de l'esto­
mac, et Hunyadi Jinos constitue ici le cathar­
tique de choix. N'oublions pas que, dans cette 
médication dite hydragogue, ce n'est point tant 
la déperdition humorale! qu'il fant envisager, que 
l'imprégnation particulière de la fonction héma­
tique et les modifications ultérieurement impri-
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mees aux secretions digestives et il. l'assimilation 

cellulaire intime ou interstitielle 

1 Pour détails complémentaires sur le traitement des­
dyspepsies, je prends la liberté de renvoyer le lecteur à· 
mes publications diverses sur les maladies de la nutrition,_ 
et notamment à mOIl Hygiène de l'estomac et à mon Hygiène: 
d~ .~ riches. 

IlUNYAPI-JANOS. 7 



CI-IAPI IRE XI 

TRAITEME~T DES AFFECTIONS 

HÉPATIQUES 

Les :1{E~.:LÎons du foie volon.iers revêtent des 
:l1\l:res chroni iues, entrecoupees par des pous­
sees ou phase~ congestives subaiguës, ct traver­
sees par des troubles digestifs ct nutritifs, dont 
la cin hose nous oŒre, en nos climats tèl11pCreS, 
les types les plus exempbires. Si l'on songe il 
l'importance bio-chimique de la glande hepa­
tique, on conçoit aisement pourquoi les mala­
dies de cet organe affectent si profondement 
notre vitalite physiologique ; pourquoi, pa rmi L.:s 
etats morbides sous- diaphragm :aiq ues, etes 
retentissent le plus etrangement sur l'existence 
alIecti \'c. Aussi le praticien ne s<1urait-il trop 
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scientifiquement travailler à la résolution des 

l-!sions curables du foie et a la palliation ration­
nelle des d~sordres-:1cquis ou incurables, Nous 

avons eu, pour notre part, trop souvent il nous 

loucr de l'emploi de l'eau d'l-lunyadi-Janos pour 

ne pas consacrer quelqucs lignes aux indic:ltions 

d~ cette medecine naturelle, dans les divers 

tr J ll 1}les de la fonction hép~tique. 

L'embarras gastrique bilieux et la torpo/' of 
1, L" ' /, des Anglais sont immédiatement vaincus 

p.:l une ou deux purgations sérieuses avec cette 

eau minérale, Lorsqu'il existe des concrétions 

lithiasiques (gravelle Oc\ calculs biliaires), on 

empêchera leur rétention ct on favorisera leur 

migration normale par q1lelques doses journa­

lières faibles d'Hunyadi-J anos : un verre a bor­

deaux, trois foi s par jour, pris avant le:; repas. 

On rétablira ainsi ad integmm, comme qualité 

et quantité, la sécrétion biliaire: graduellement, 

la vesicule se désobstruera, ainsi que les canaux 

hépatiq ues, plus ou moins affectés de catarrhe 

lithogène, Dans les cas anciens et rebelles, cette 

suractivité imprimée iL l'appareil gastro-hépatique 

perm ettra d'obtenir et d'attendre les résultats 
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<:uratifs les plus complets du traitement héroïque 
.par Vichy ou Carlsbad. 

Dans les affections du foie contractées sous 

les tropiques et fréquemment consécutives à la 
.dysenterie coloniale, l'usJge régulier de l'eau 

minérale d'Hunyadi-]anos produira, lentement, 
~ les plus salutaires effets. Une fois développée, 
\l'action curative se continuera d'el1e-même, en 
.dehors de tout secours médicamenteux, la mo­
.dification de la muqueuse digestive retentissant, 
.de proche en proche, sur l'organe splanchnique 
.engorgé. Il ne s'agit point ici d'une théorie thé-
1'apeutique conjecturale ou empirique. En faisant 
'sourdre des quantités insolites de liquide biliaire, 
'nous stimulons, nous réveillons les fonctions 
'physiologiques du foie :déviées ou endormies. 
Nous ne provoquons point de ces exagérations 
'sécrétoires, purement artificielles, grosses de 
.dangers parce qu'elles sollicitent, en retour, d'in­
"Vincibles obstructions. Mais nous supprimons 
,l'état congestif du foie: 1° par une lubile sai­

~ gnée séreuse des vaisseaux portes; 2° par une 
,excitation de la contractilité vaso-motrice de 
~'ensemble systématique du système vasculaire 
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abdominal; 3° par nn travail résolutif, mal 
défini, mais qui tient vraisemblablement il une 
diminution de la plasmùie du sang (Claude Ber­
nard). 

Obtiendrez-vous jamais cette activité théra­
peutique complexe, par le moyen des sels 
neutres de soude ou de magnésie échappes au 
laboratoire? Assurément non ... Et pourquoi? 
C'est que l'cau minérale a subi, comme l'a dé­

ffiJntré Scoutetten, dans son souterrain parcours, 
des modifications allotropiques ou électroïdes, qui 

lui ont conféré des propriétes excito·vitales, hors 

de pair avec celles que concède l'analyse .chi­
mique. C'est pour cda que la perséverance 
d'énergie curative ou (si vous aimez mieux) l'in­
fluence organique Ct longue portée sont les carac­

téristiques de l'action d'Hunyadi-]anos . C'est 
uniquenlent par un surcroît d'activité, imprimée 
aux processus vitaux, que la 1 ésorption des exsu­

dats morbides se trouve encouragée, en même 

temps que la glycogenie et l'uropoièse, (liées, 

toutes les deux, il l'intégrité des cellules hépati­

ques), se lrouvent redressées physiologiquement. 

Aujourd'hui enfin, que l'on sait l'importance 
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fonctionnelle de l'intégrité du foie pour arrêter 
les poisons du tube digestif et servir de barrière 
infranchissable aux produits de l'intoxi..:ation au­
togène, on apprécie l'importance scientifique de 
la purgation par l'eau d'H unyadi-]anos, purga­
tion à laquelle la prescience clinique accordait, 
depuis longtemps déjà, une préférence instinc­
tive. 

Sous la seule inB.uence de cette médication, 
on voit s'évanouir la plupart des signes patho­
gnomoniques de la congestion hépatique: cette 
fébricule quotidienne et rémittente, cett<=! lom­
balgie continue, cette pesanteur pelvienne, avec 
urines troubles, caractéristiques de la dystrophie 
uropoiétigue; enfin, cette faiblesse réelle qui se 
masque, insidieusement, sous les extérieures 
apparences de la santé. L'emploi habituel de 
l'eau d'Hunyadi-]anos opère une sorte de lavage 
des téguments internes, qui est, à lui seul, pré­
ventifde toute fermentation morbide. Sans exci­
ter, comme les prétendus cholagogues, des 
hypersécrétions inutiles et des irritations péril­
leuses, nous déblaierons de fond en comble 
out le tractus gastroduodénal et tOutes les 
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bouches de l'appareil hépatique. L'antisepsie 
interne, les alcalins et les iodures achèveront 
ensuite le travail curatif commencé. 

Enfin, en mettant en fuite toute constipation, 
nous diminuerons et flétrirons, définitivement, 
la fluxion hémorrhoïdaire, symptomatique de 

l'engorgement de la glande vasculaire abdomi­
nale. 



CHAPITRE XII 

'TRAITEMENT DES GASTRO-ENTÉRITES 
ET DU CHOLERA 

Les dé.:ouvertes microbiennes ont élucidé la 
:nature infectieuse de la plupart des gastro-enté­
·rites et démontré la fréquence des auto-intoxi­
.cations par ferments morbifiques. Il est pro-
bable que, si la saison chaude est fertile en ce 

,.genre d'affections, c'est à la faveur d'une sorte 
.d'angiocholite infectieuse, assez analogue à 
.celle qui se produit dans les pays torrides. Cha­
.cun sait le rôle antiseptique et vitalisant dévolu 
.a la sécrétion biliaire: s'il y a obstruction hépa­
·tique, la gastro-entérite infectieuse ne tarde pas 
à se produire, par prolifération du bacillus coli 
.ou d'autres microorganismes pathogènes. 

On a récemment signalé, sur divers points, 
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des épidémies partielles de choléra nostras, sur­
venues avec ou sans période prémonitoire, 
mais avec toute la toxicité des entérites les plus 
graves. Il est probable que l'ingestion d'aliments 
et de boissons altérés doit jouer un grand rôle, 
au cours des étés chauds et secs, sur l'augmen­
tation de virulence de bactéries communes et 
banales, incapables, à l'état normal, de sécréter 

des poisons chimiques aussi foudroyants ... 

Le praticien devra se mefi.er, chez les adultes 
et les vieillards, de la céphalée rebelle, accom­

pagnée de catarrhe gastrique et de phénomènes 
nerveux, avec nausées et sensation de plénitude 
épigastrique. Ce sont les ordinaires prodromes 
de la gastro-entérite estivale. La bouche est 
amère et pâteuse, la langue limoneuse et gluante; 
des renvois nidoreux, de la soif, souvent même 
une fausse sensation d'appétit, une pseudo-faim, 
indiquent l'état d'irritation, pour le moins épi­
théliale, de la muqueuse gastrique. Ensuite, on 
constate une sensibilité assez marquée des parois 
de l'abdomen, avec coliques et selles sero-bi­
lieuses, accompagnées, parfois, de véritable té­

nesme dysentérique. L'examen superficiel dénote, 
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dans les selles, de la bile altérée, des muccsités 
gbireuses et SOuvent des aliments imp:-trfaite­
ment digérés, tandis que l'examen microsco­
pique y montre de nombreux leucocytes, résul­
tats de di;1p~dèse, des pigments hémophéiqucs 
et le bac/eriulII 'coli fOI/Ll/lw/e, sous forme de 
colonies plus ou moins inf} uentes. 

Un excellent traitement de cette affection 
saisonnière consiste dans l"administration, à 
doses fractionnées, d~ l'eau 11a/urelle d' HZI11)'a3i­
]ânos, plutôt comme modificatrice sécretoire que 
comme purgative veritable. Il faut qu,e j'insiste 
encore sur ce point, afin de légitimer la gr,l11de 
supériorité que, d'instinct, le corps médical 
français, si intelligent, a accordée, depuis de 
longues années, à la célebre source hongroise. 
Hunyadi-]iil/os augmente la sécrétion ga~trique, 
dissout les mucus, neutralise les hyperacidité;;, 
régularise et fluidifie les sécrétions biliaire et 
pancréatique: tels sont ses effets primitifs sur 
le tube digestif de l'homme sain ou malade. 
Secondaire ment, les oxydations organiq Lles se 
trouvent augmentées et le sang allégé de ces 
produits résiduels de combustions incompletes, 
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que Frémont l considère comme les véritables 

fU/mrolls de la physiologie humaine . 

On conçoit que cette action complexe soit 

cminemment décongestive, déphlogosive, comme 

dirait un disciple de Broussais, et qu'elle soit 

c:\p:\ble d'enrayer, à leurs débuts, les troubles 

g1stro-inte~tinaux les plus graves et de couper 

court à l'hyperthermie, qui n'est qu'un refletdl;!s 

autu-intoxications intérieures. Après deux ou 

trois yerres d'Hullyadi· fa/lOS, on peut constater 

aussi, par la percussion, le retrait évident du 

foie et de la rate, hypertrophies par la conges­

tion ct par la rétention secrétoire. 

Ces rcsultats s'obtiennent sans coliql:es Et 

s:\ns comtipation UJIIX avantages prccieux q\ i 

tiennent il ce q Lle l'cau naturelle agit cOllvenicl/:cr 
Nal uree, ainsi qu'il sied bien à une p1l!pm'al iOIl 
i7lilllilable, d'un équilibre ct d'une pvl1déra:ioll im­
possibles Cr, réaliser arlificiellemcnt. Quant à l'ac­

tion antiseptique ct antimicrobienne, il cst [acil>! 

de s'en convaincre, en constatant la dispm'ilùm 
compldle des b.~cill es , dès la deuxième ou troi-

1 Voir D' E. MONls, Jl)' g i~J!c de; ric/:c;, 1891, 
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~ieme selle. Il est juste de dire que cette disp:r 
rition ticnt surtout il l'action cholagogue ct :t la 
stimulation vitnle imprimée ~ toutes lcs glandulcs 

du tube digestif et de ses ann xes - ainsi qu'à 

la galvanisation motrice des fibres lis$es gastro­

intestin:llcs, dont le rôle stimulant et déconges­

tif mécanique tient, pour le moins, une aussi 

grande place que celle que certains esprits c:c\u· 
sirs ont dévolue, à tort, aux ph norr.èncs chi­

miques et microbi ns. 



CHAPITRE XIII 

UN MOT SUR LE TRAITEMENT 

DES MALADIES CHRONIQUES 

L'aberration nutritive constitue le lien com­

mun, la « cause des causes» de toutes les 

manifestations morbides chroniques. Cette con­

ception sem bit! définitivement acquise à la 

science. On revient même, aujourd'hui, à la 
vieille théorie humorale ou galénique de la dia­

thèse, dont Broussais et Virchow s'étaient si 

fo~t mOiués ! Et c'est le progrès médical, je 

veux dire la découverte des microbes, qui a 
ramene sur le pavois cette vieille doctrine, que 
l'on croyait défunte, de la chimidtrie nutritive. 
La conséquence inéluctable de ce retour doctri­

nal est le rajeunissement de la thérapeutique 

éliminatrice des « hétérogènes » par les di vers 
émonctoires. 

8 
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La plupart des affections chroniques récla­
ment la deplétion et la depuration intestinales, 
Le malheur est que, pour satisfaire à cette indi­
cation imperieuse, On dépasse volontiers le but 
purgatif: le médeci n ne réiléchit pas assez qu'il 
a affaile à des épuises, à des anémiés, ou tOut 
au moi~ls à des dystrophiq ues, en fonction de lIIi­
noris resisleul icI!, auxquels il est souverainement im­
prudent d'infliger une spoliation humorale débi­
litante ou même 'trop perturbatrice, 1 es maîtres 
de l'art l11édical conseillent, dans ces c"as, l'em­
ploi de l'eau minérale naturelle d'Hunyadi-ja­
nos, dont l'énergie substituti"e, loin d'énerver 
et d'affaiblir, tonifie et régénère, 

Dé.:ongestionnante et dépléri ve de tous les 
appareils, cette eau admirable stimule, on ne 
peut mieux, ks mutations organiques, ct fa \'0-

rise les résorptions néoplastiq ucs, Avec elles, 
plus de stases sanguines, plus d'épanchements 
liq uides ; la stéatose viscérale est oxydée par les 
sels d..: so: d.!, Les virus, microbes, ptomalnes, 
résidus viciés de toute nature, sont éliminés, et 
c'est même ainsi que l'uricémie se trouve vain­
cue; Semmola n' a-t-il pas démontré que bien 
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des manifestations uricémiques, et le mal de 

Bright lui-même, tiennent à l'irritation des élé­

ments du rein par les excreta toxiques? Dans les 

viscéropathies anciennes, et particulièrement 

dans les engorgements du sys~ème porte, tout 

autre purgatif pourrait nuire, en provoquant ces 

diarrhées opiniâtres qui aggravent et exagèrent 

l'atonie et l'épuisement. 

L'usage régulier d'Hunyadi-]inos donne un 

vigoureux coup de fouet à toutes les brady/ra­
phies (I:;0utte, rhumatisme, gravelle, asthme, 

eczéma, diabète, névroses arthritiques, ctc.) ... 

L'action des sels de soude, de magnésie, d'iode 

et de lithine modifie la vitalité et amoindrit les 

lésions parenchymateuses, grâce à la formation 

des sels doubles solubles que provoque l'inges­

tion d'une eau polymétallite justement assimilée à 

un véritable sérum minéral. La vitalité des ma­

lades chroniques se relève par l'action reconsti­

tuante du fer qui, dissous et associé aux sulfates 

sodo-magnésiens et aux chlorures, se trouve 

dans les conditions d'assimilation les "lus favo­
rables pour combattre l'asthénie, - la prépara­

tion martiale pénétrant, largement, par les mille 
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bouches désobstruées de l'absorption: activité 
des combustions, équilibre du système nerveux, 
sang plus pur, plus frais, mieux oxydé, voilà. 
les résultats ordinaires et prochains de l'emploi 
d'Hunyadi-Janos, 

Dans les cardiopathies récentes, d'origine 
rhumatismale, alors qu'il faut rendre aux vais­
seaux la tonicité qui leur manque et supprimer 
ailzsi l'une des caUJes fréquentes de résistance et 
d'aggrava/ion des maladies du cœur (C, Paul), 
songez à l'inimitable minéralisation de la source 
bongroise, à son affinité pour nos cellules, 
qu'elle serait capable de modifier et d'épurer par 
son seul dynamisme, lentement efficace, toni­
fiant après élimination et favori~ant la régression 
des processus lymphoïdes aussi bien que l'ex­
pulsion de l'acide urique et des urates, Songez 
qu'en prenant une dose journalière d'Hunyadi­
Janos, vous ne faites pas seulement la toilette 
de votre intestin: vous ré.llisez l'épuration bien­
faisante de tous vos organ~s ... 

Bordeu regardait comme incurable tout mal 
qui résistait aux eaux minérales. Si cc grand 
homme eût connu l'eau que nous étudions, il 
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aurait pu se convaincre de son activité tOuj :mrs 

égale, aussi bien dans les nosopathies aiguës 

que dans les troubles fonctionnels anciens; tou­

jours secondant les efforts de la nature pour 

débarrasser notre économie de ce qlli souille et 

détraque ses rouages si délicats et si solidaires. 

Comme:1t la théorie, qui veut tout expliquer, 

nous rendra-t-elle com pte d'une énergie théra­

peutique aussi m~rveil1euse? Ce ne peut être 

que par une affinité étrange, une manière d'iso ­

mérie, de ses éléments constitutifs avec les n ~ é· 

taux qui représentent la p:lrtie chimique de 

notre économie \'ivante ... 

Quoi qu'il en soit, il est avéré qu'Hunyadi­

Janos rend les hématites plus rutilantes, le 

sérum plus consistant, l'albumine moins coagu­

lable; que cette source imprime à l'assimilation 

UGe suractivité organique, à la faveur de son 

influence à la fois déplétive et régénératrice. 

C'est là un de ces paradoxes curatifs dont la pré­

sence du fer, de la ChlUX, de l'alumine, ctc., etc., 

ne saurait même nous donner la clef. Mieux vau· 

drait invoquer, plus franchement, le quid divitlum 

de Bordeu 1 Émergeant du terrain trachytiq ue, 
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douée d'une simple saveurlixivielle, que Rotureau 

compare à un goût de 1loisettes, l'eau d'H~lnyadi­

Jinos est remarquable par b cOllstante fixité de 

ses principes actifs, son action désobstruante 

franche, douce et sûre; ses propriétés fondantes, 

résolutives et dépuratives; sa tolérance si pré­

cieuse pour les congestifs et les engorgés de la 

nutrition, « les déséquilibrés du ,·entre » (Tras­

tour). Pour nous, toutes ces qualités s'appro­
prient fort bien " au traitement de la plupart des 
maladies chroniques, sans dég"énérescence pro­
noncée des organes : notamment aux deutéro­

pathie3 qui sont filles du lymphatisme et de 

l'arthritisme, deuté " opathies aujourd'hui légions! 
(Monin, Hygierze de l'estomac.) Car cette eau 

naturelle est, par excellence, excitatrice de la 
nutrition, et cette propriété est, chez elle, d'au­

tant plus utile à mettre en œuvre qu'elle s'ac­

corde et concorde même ~vec le pouvoir décon­

gestif le plus éclatant. 



CHAPITRE XIV 

TRAITEMENT DE LA CHLOROSE 

ET DU LYMPHATISME 

Hamilton recommandait, contre la chlorose , 
les purgatifs salins : ce grand homme avait 

observé que, lorsque les canaux de l'intestin 
avaient été l'objet d'évacuations attentives et 
répétées, l'action toni-reconstituante des astrin­
gents et des martiaux s'exerçait bien plus rapide 
et complète. Que de fois, d'ailleurs, ne voyons­
nous point l'imperfection de l'hématose résulter 

d'une asthénie du tube digestif? Bien plus, cer­
tains observateurs contemporains, parmi lesquels 

nous citerons Andrew Clarke et Duclos (de 

Tours), ont démontré que l 'auto-intoxication du 

sang par la rétention fécale habituelle jouait le 

plus grand rôle dans les phénomènes pathogé-
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nétiqnes de la chlorose~ dont ils font ainsi une 
sorte de stercorémie. D'autre part, il semble qu'il 
faille rattacher la célèbre chlorosis fortiorum, 
dbcrite par Wendt (de Berlin) soit à la conges­
tion utérine, soit à des obstructions viscérales, 
états éminemment justiciables de la purgation 
par les eaux salines neutres. Sous l'action de ce 
traitement, on voit s'effacer, en effet, les troubles 
trophiq ues liés au système nerveux ganglion­
naire: l'adynamie gastro-intestinale étant vain­
cue, les malades supportent alors merveilleuse­
ment les préparations ferrugineuses et iodées, 
pour lesquelles elles ne manifestaient que dégoût 
profond et intolérance invincible. 

Souvenons-nous, enfin, que l'augmentation 
du sérum sanguin est un fait constant chez les 
chlorotiques : d'ou les synonymes d'hydrémie 
ou polyémie séreuse dévolus à cette maladie. Rien 
ne saurait donc mieux se justifier, pour remé­
dier à cet etat de fausse pléthore, que l'adminis­
tration, à petites doses souvent rép~tées, de 
l'eau d'Hunyadi-Jinos, qui sollicite une véri­
table saignée séreuse. C'est ainsi, et non autre­
ment, que l'on co ~ nbat la céphalée pulsative de 
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l'anémie, les somnolences, vertiges, éblouisse­

ments et bourdonnements d'oreille, la dyspné.!, 
les palpitations, la fbccidité et la mollesse des 

chairs (si voisine de la polysarcie), et tous ces 

symptômes qui relèvent d'un engorgement sé­

reux, d'une pseudo-polyémie, qui n'est, hélas 1 

qu'v1igbérnie. ' . Une fois accompli ce travail éli­
minateur p:éalable, la rédemption globulaire 
s'opérera pour ainsi dire d'elle-même, fara da 
se, sans le secours d'aucun autre agent médica­

menteux prétendu spécifique; - et cela, par la 
seule augmentation de la pLlsticité, entraînant la 

multiplication relative des hématies et la sangui­
nçation indispensable à l'équilibre des actes 

phy~iologiques. 

Si, dans le grand nombre des sels et des solu­
tions salines cathartiques, le praticien contem­
pOl'ain donne communément la préférence à 
l'eau minérale hongroise naturelle d'Hllnyadi­

Jinos, c'est parce que cette eau recèle un pou­
voir diluant et antiplastique hors de pair sur 

J'intestin, en même temps qu'une action élec­

tive, toni-réparatrice, sur l'hématose. Cette réu­
nion de deux qualités, qui d'habitude s'excluent, 
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explique fort bien la préférence raisonnée des 
médecins et intuitive des malades . Hunyadi­
Janos est un purgatif doux pour l'intestin, mais 
éminemment hyd1'agogue " il porte surtout sOn 
action sur le duodénum, les voies biliaires, le 
réseau veineux de l'absorption. Cette action 
« panchymagogue l', d'une extrême sûreté, 
éclate dans toutes les phlegmasies, aiguës ou 
chroniques . Si Cullen eût connu la célèbre 
source hongroise, il l'elIt, à coup sûr, rangée 
dans la classe des purgatifs antipblogistiques, car 
jamais elle n'entraîne d'irritation entériqur', ce 
qui permet d'en continuer longtemps et large­
ment l'emploi, même chez les sujets dont l'esto­
mac su ppone mal le cutbanisme par les sels 
neutres. 

C'est fréquemment là le cas des chloro-ané­
miques et des lymphatiques, qui pourtant ont 
besoin d'augmenter leur peristaltisme intestinal 
et de rétablir les secrétions, sOuvent troublees, 
du tube digestif et de :3es annexes, de temperer 
leur circulation, d'assurer leur diurèse, de rele­
ver l'appétence et l'activite nutritive, si étI'oite­
ment 3ssociees chez eux à l'avenir eustbénique. 
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Il est incontestable que tout concourt, dans 

Hunyadi-]anos, il réaliser dans l'économie cette 

action vitale d'exosmose et d'endosmose, si bien 

étudiée par Mialhe et Poiseuille . Les doses ~eront 

d'un yerre iL un verre et demi, car les expé­

riences d'Aubert et Burckheim proU\"ent que 

l'effet cathartique dépend surtout ùe la quantité 

ingérée et non de l'état plus ou moins concentré 

de la ùissolution saline, La célèbre source 

hongroise a été, sous ce rapport, admirablement 

élaburee par la nature, qui en a fait le véritable 

1JudicamwlulIl ad pondus rêvé par les galénistes, 

En rés ume, pour combattre l'hypopepJie, la 

stercoremie et la dyspepsie des chlorotiques; 

pour éloigner b leucocytose et réveiller la trans­

mutaticn des hématoblastes; pour reconstituer le 

sang appauvri et modifier le syndrome gastrique 

fréquemm ent reconnu, par tous les cliniciens, 

comme acolyte de la tuberculose, nous ne négli­

gerons point l'emploi des purg:lli rs salins, qui 

revêt, en cette occurrence , une hm.d e valeur 

médicatrice. Et c'est l'eau naturelle minérale 

d'Hunyadi, ] anos qui aura nos preferences: ne 

sont-elles point justifiées ~ 
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DEUXIÈME PAPTIE 

APPRÉCIATIONS & RÉFÉRENCES 

S'il fallait rburner seulement les appréciations 

élogieuses publiees, d\!puis vin~t-cinq ans, par 

la press\! médicale des deux MonJ ~s , concer­

nant Hunyadi linos, il nous faudrait tripla le 

volume, déjà très compact, de cet otJvra~e. 

Nous nous en tiendro.:ls donc aux certificats 

les plus typiques, sign&s des savants autorises. 

Préalablement, donnons ici la composition chi­

mique exacte des eaux minérales naturelles 

Il Hunyadi Jinos » . 

Analyse de Justus von Liebig 

10.000 unités dt:' poids co nt ien ll ~ nt : 

160.n 8 Sulfate de mt\gn"jsie , /.960 Carbonate de soude , 
0.8-11) de potasse, 9.1)0 de chaux, 

I,!), '-18 de soude, 0011 Acide si liciq ue, 
1 J .0)0 Chlo ru re Je sod ium , o.o.p Oxydedc r 'rel alumine, 

\,226 aciJe carbonique tibre cl mi-d.bgagé. 
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Approbation de Liebig: 

Ir La richesse des caux Hunyadi Janos en sels 
d'Epsom et de Glallber (sulfate de soude) sur­

p:1sse celle de toute" les autres sources amères, 
et il n'y a pas il douter que son efAcacite ne soit 
en proportion'. ), 

L'Académie de Méde0ine. Paris : 

le Cette eau, :malysee par des chimistes etran­
gcrs, est très chargee en principes minéralisa­
leurs: elle contient une très forte proportion 
de chlorures et de sulfates. )) 

(II/I/ori.,<'" 1'/1 Frnllœ m 1H7J .) 

Approbation de Bunsen 

(( Je suis parfaitement d'accord :lvec l'opi­
nion de Liebig, relativement à l'e:1Ll Hunv:1di 

).inos, » 

Approbation de Fresenius ; 

(( L'cau" IIunyadi Janos )) tient le premier rang 
p:1rmi toutes les e:lUX amères, en ce qui concerm: 

• 
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sa richesse en parties fixes en géneral, et en sul­
fate de magnésie et de soude en particulier. :D 

Professeur Docteur E. Ludwig, Vienne, 
Consl'iller aullqu!",. Rt~('t(>llr de l' U n\vl'r~itt~ : 

" Pendant une époque très longue, l'eau 

amère « Hunyadi jinos » n'a pas varié sous le 

rapport de la composition chimique; la concen­

t Tati on et les proportions relatiws des d i\'ers 

éléments ne presentent que des oscillations tout 

à fait insignifiantes. » 

Je vais dresser, maintenant, l'énumération de la 

plupart des sommités médicales qui ont bien voulu 
attester la valeur de l'ea.] purgative cr Hllnyadi 

Janos 1 » : 

Autriche. - MM . les professeurs t!t docteurs: 

8amberger, Bettelheim, Heitler , Kahler, Lüttkt:· 

mül1er, Mucha, Œttinger, Oser, Rettenbacher, 

Standhartner, von Stoffela, Winternitz, Zerner, 

1 Ces citations sont fa ites par ordre alphabétique. (Cha­
cune de ces pe r< onnalilés a signé un e Rttestslion de quelqlles 
JiO'ne .•. ) 
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(Médecine interne); G. Braun. C. Braun von 

Fernwald, E. Braun von FernwalJ, Chrobak, 

von Erlach, Habit, Lott, Lumpe, von Rokitansky, 

Schauta (Gynécologie et accouchements); Bt:ne­

dict, Hollander, von Krafft-Ebing, Meynert, 

Obersteiner, Rosentlul (Psychiatrie et m:1blies 

. nerveuses); Frühwald, Kassowitz. Monti, von 

Widerholer (Pédiatrie); Dlauhy, von Hohenegg, 

Hofmokl, Kumar, von Mosetig. Rosanes, Salzer, 

Weinlechner (Chirurgie); Adler, Bcrgmeister, 

Dimmer, Klein, von geuss, Stdlwag von Carion 

(Ophtalmologie); l.:.hrmann, Finger, Grünfeld, 

von Hebra, Kaposi, Lallg, Mracek, Neumann, 

von Reder, Richl, Schiff, von Zeissl (Dermato­

logie et Syphilis); Gruber, Urbantschitsch (Oto­

logie); Chiari, Roth, Schnitzler, Stork (Laryn­

goscopie et Rhinclogie); Paschkis (Pharmacolo­

gie) : - de l'Université et des Etablissements 

cliniques de Vienne. 
MM. Birnbachcr, Boerner, Borysickiewicz, 

Eschcrich, Eni, Fürst, von Helly, von Hoffa, 

Jarisch, Mahnt:rt, Müller, Platzl, Schlangcnhau­

sen, Wagner von Jauregg, \Valser de 

l'Université !.!t des hôpitaux de Graz. 

l ~ ________________________________________ _ 
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MM. Czermak, EhrendOller, Nevinny, v. Roki­
tansky, Torggler : - de l'Université d·Innsbruck. 

MM. Adamkiewicz, Blumenstnck, Jordan, 
Lazarski: _ . de l'Université de Cracnvie. 

MM. Cumpelik, j ,movsky, Maydl, Neureut­
ter, P,lwlik, Pi\.k, von Rosthorn, Rub sb, 
Schnabd, Schwing, Tbol11.1yer : - dt! r Ulli­
versite de Prague. 

MM. Brenner, Ricdinger, Schord, Wenzliczke 
(de Brül1n); Denarowski, Wolczynski (de Czer­
nowitz), von Haerdtl (de Ga ~ tein); Bimbacher 
(de Klagenfult; ; Eisl, vOn Valenta (de Laibach); 
Bertlelf (dt! Lemberg) ; Bre::nller, Pi::.kacek, 
SchnoplhJgen (de Linz) ; Frank (d'Olmütz); 
Gottinger, GÜ ~ ltner, Kuhn (de Salzbourg); Ni­
colich, Seullig, Wdponer (de Trieste); Zanella 
(de Zara), etc. etc. 

Hongrie. - MM. les professeurs et docteurs: 
B6kai, Dollinger, Elischer, Gebhardt, Kétli, Ko­
dnyi, [(odes, Morelli, Müller, Navratil, Puky, 
Purjesz, Rath, Scht:rl11ann, Schwimma, Szé­
nisy, Sikl6ssy (de l'Universite et des Établisse- · 
mcnts cliniques de Budapest). 
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MM.
1 

Dobroyits. Schmid, medecim en che!, 
de Pressbourg, etc. etc. 

Allf/I/(/f!ne. - MM. les professeurs et docteurs: 
rraentzd, Fürbringer, Hirsch, La Pierre, Vir­

chow, Volmer (de Berlin ) ; Pc!man (de Bonn) ; 
Cohn, M:ikulicz, Spiegelberg Ide Breslau); loose , 
S.:holz (Je Brême) ; Ulex (de: Hambourg) ; Fried­
reich (de Heid .:lberg) ; Schultzc (de jen:l ) ; Es· 
rllarch (de Kiel ) ; Sattler, WUl1derlich (de Leip­
zig' ; Cramer (MarboLlrg) ; Braun, Buhl, M;,rtin, 
Nussbaum, Sicherer, vVinckel (de Munich) ; 
Tappehorn (d'Oldenbourg) ; Mert~ (de Potsdam); 
Valentiner (de Pyrmont ) ; Müller (de Schw::-rin ) ; 
Fetzer, Giirtner, Walcher (de Stllttg;,n) ; von 
Sc<mzoni (de vVurzbourg\, etc. etc. 

Belgique . - MM. les docteurs: Festraerts , 
!\Tartin. Moeller. Vindevoge1. 

Espa{!ne. - MM. les professeurs et docteurs: 
\'on Riedel, Brehm (de Madrid ) ; Carb6 y Aloy, 
Coll y Domenech (de Barcelone) ; R. Diez (de 
~.t1amanca ) ; Perez de Molina (de Saragosse) ; 
ClIltalapiedra (de Valladolid), etc . etc. 
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France . - MM. les docteurs et professeurs: 

Berger, Bilhaut, Dreyer-Dufl! r, Ch . Fauve l, Fano , 

J.-A. Fort, Gau Jin, C. James, Labarthe, Mau­

rat, Mihran, Philippeau, Sercno (de Paris) ; Bel­

lencontre, A. LlUre!1t (de Rou en) ; Sanderet de 

V:110nne (de Besançon) ; Picot (de Bordeaux) ; 

C:trret (de Chambéry) ; Reynaud, Rodet (de 

Lyon; ; Andre , Isaac, Mittre , Seu x (de Mar­
seille) ; Garrigou (de Toulouse) ; Balestre , Gil­

christ, Giraud, Thaon (de Nice) ; Andreux, 

Brallet, Crouzet, Guich:trd , Guill emin , Ric!1ard, 

Souligoux, etc. etc . 

Grande-Bretag1le. - MM . les docteurs et pro­

fe sseurs: Sir Aitken, John Buchan an, Macna­

mara, Macpherson, Roberts , Stecle, Si Iver, Sir 

Henry Thompson 1, W..:ber, Hamilton W ylie , 

Burney Y eo, etc. etc. 

Italie. - MM . les professeu rs et docteurs : 

Albini, Anelli , Barduzzi, Bianchi, Bolzani, Bon'-

1 L' illust re professe ur, e n co nsacrant a ux pr incipales eaux 
purgativ(;s un chapitre de son re marqu ab le ouvrage Disea.l'es 
"f lhe Urinary Organs. écrit: « D a ns le g ro lipe sa lin. l'ea u 
j e Hunya di J ,in o eSll a plus co tl ce ntrée (,! t la plu s e ffi cace. » 



106 APP RÉCIATIONS ET RÉ FÉREN CES 
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hgli, I3o r~ i n i, Bùsany, 8rugnoli, Calltani, Can­

tiel i, C.lrusi, C:t , ella, ( el oui, ChlOti, Chinli nelli, 

Cini, Caen, Concato, Cozz ,..li r. 0, Cuni, De Gio­

vanni, De Sal vi::t, De Salltis, FerraI i, Fuil, Fu­

naioli, Giacchi , Gius. Galli, M. Galli, Gambe­

rini, Guaita, Lava, Lama!lna, Lombroso, Lus­

sana, Maggiorani, Malagala, Mantl'gazza, ~1arti 

nelli, Mezzini , Michda.:ci, Mol eschott, Morsdli, 

Negri, Oehl, Oliva, Pansini, Pera, Pettorelli, 

Piccinelli, Piso-Bormt:, R.lm ello, Recupito, Ria, 

Rienzo, l{lvatO, Romiti, Rosmini, Ros ~ i, Sal­

violi, Savignone, Schintz, SchivarJi, Semmola, 

Silvestrini, Somma, Stoppani , Strambio, To­

noli, Turchi, Turri, VerJdli, Villa, Vin~enti, 

Vitali, Vittordli, Zanca, etc. etc. 

États d'Orient. -- MM. It:s docteurs: Alex. 

Bey Arabian , Aslanian, [)ipla ~ , Sciaky, Scialom, 

Sotta, Zoupan (Turquie); Iblovitz , Popoff 

(Boulgariel ; P. Joannu, CboiJas, Ornstdn, 

Vellize\os (Grèce), etc. 

Pays-Bas. - MM. les professeurs: GuyP., 
Hertz, Swkvis (J'Am~tcrJ a m ) ; Kooyl<er, MiJ-

/ ~--------~-----------------------------------
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dendorp, Sa~nger (de Groninguc); Trcub (de 
Leyde); Sa1zef, Snel1en (d'Utrecht), etc. etc. 

Porluf[ol. - M;\1. les professeurs et docteurs: 
Da Silva Corrêa ,ue Coimbra); Cravciro Da Silva, 
Ma.:ILldl), B.d 'ly. 13r:1I]co ir. (ue Lisbonne); 
j.);lqUlIll Jo,é FI rreira, Ailt. PeJro Ame\\o, 
A, Mend,z Corn~a, J. Ferr~ila lie Sousa Gncez 
(d'Oporto),'etc. 

Rou/lll7l/ie, - M \11. les professeurs et do.:tellrs : 
R1I5~ (Je J.ISSY); Chabudianu (de BLlcar~sl). 

Ruçsie, - MM. les professeurs et docteurs: 
Botkin, Zdebuer, Arnheim, Dobroklonsky, 
]limky, Moritz, Flànkl, Luntz (de Saint-Pélers­
bourg); Hllgcnberger, Koiewllikow, Strobindcr 
(dl! Moscou); Kü,tner (dl! Dorpat); Ch,llubinski, 
Kosinski, Popotf, Szokalski, Wolfring (de Var­
'soYÎe); [(ozlowski (dl! Vil no) ; Brutzer (de Riga); 
Barskoya, Finkdst\::in, Kazen. Schnrstein (d'O­
de~sa); Rouzewitsch 1. do;: Nishny-Nowgo ' ad ), etc, 



Scandinavil' . - M;\1. les profe~seurs et doc­
teurs: Brünniche, Haslund, With ( d~ Copen­
bague) ; Bull, Hjort, Scbonberg. Torup (de Chris­
tiania ) ; Ribbing Ide Lund) ; Hofsten , Josephson, 
Levenin, Malm ~ tén, Nordenson, Ros ~ anJer, 

Sandahl, Widerstrom, Wikstrand (de Stockolm ) ; 
Henschen (d' Ups,lIa), etc. etc . 

Suisle. - MM. les professeurs et doct ~ urs: 

\ Courvoisier, Gonner, Hagenbach-Burckhardt, 
Immermann, Schiess, Sicbenmann, Soci:-, Willc 
(de Bâle) ; E. Emmert , Jünquicre (Je Berne) ; 
Cordès , Halten holf, Oli ver , Révilliod (de Genèvo.:. ); 
Dufour, Rapin (de LnUS.lIlOC ) ; Guisan ,de Vevo.:. y ); 
Cloetta, Eichhorst, Krcis. Meyer, Rohrd, Sf.lO Il· 
dly, Suchannek, Wydo.:.r (dt! Zurich;, elC. etc. 

Alllùique (États-Unis). - MM. les profu;seurs 
et docte urs : rordyce Barker, \V.-A. HaI1lll1onJ, . 
Alf. -L. Loomis, Lewis- A. Say re, Marion Sims, 
James-R. Wood (de New-York); J UUSOI1 DalanJ 
( de Philadelphie), etc. 

N A - C ett e Ii<te. trè< incompl ète , donne seul emelll 
un ~ l u ~ C J~ 1 · III>}JU ll ~" t..:C J ..:) ~tO;t l .,) J...: ~ ~r v jl,. :(.! l- l d...: ~ pa f -
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chemins de la célèbre source hongroise, qui n'cst pourtant 
exploit0e que depuis un quart de siècle! 

* ,. ,. 

Pam1i les organes de la presse médicale qui 
ont CùJ1sacrc les meilleurs articles à Hunyadi 
)anos, je citerai: « Klillisebe 7(u1/dsehau » , (( Cm­
tralblalt n, «( J,Viener med. TVoeheusebrift », 'Vie­
uer Med. Presse », « i\11d. Chir. RU1/Clsehau IJ, 

« Allgcmeiue J,Viener Medizin. Zeitung )) (de 
Vienne); «( Hebamll!f1t Zeitung 11 (de J3erlin); 
« Balneolo;;i:,ehe Zeitun;; » (de Nuremberg); 
« IJoss~1/'Élet », « Gyakorlô Orvos», « G)IÔf[yrÎl'{at», 
« Orvosi HetilaP», « Pestel' Medicilliscbc Presse" 
(de Budapest); l' «( Union médicale Il, la « Ga;::e/le 
des !Jôpilaux », le « Progl'es médical », Lt (( Revue 
de cli1lique », le « Jounwl d'hygiène Il, le « MOlt­

VJment IhérajJmlique n , la l( Revue de thérapeutique ", 
la « Gazelle hebJomadaire de médecille 11, l' « Ac­
tualité mùlicale », la ( 'RJvue pol)'technique ", 
l' « Uilivus '/IIùlieal l>, le (( Journal d'Oclllistigue », 

l.t « Re-uue chirllrf:icale», les « Anna/es d'Orthopé­
die », etc. (de Paris); « Petersburger Med. J,Vo-
.'Je1lschrift », «( Russkaùt 'medizina », « The Lan-

HL~V.o\DI JANUS. 10 
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cet », Tbe British IIIcdical Journal », « Medical 
Times », la « Gazelte médicale de Liège »; « 1/ 

Faro Medico Il (de Milan), etc. etc. 

C'est par centaines de pages qu'il faut dé­

nombrer les études élogieuses, qui ont su pla­

cer et maintc:;nir si haut d:ll1S l'estime du corps 

médical la source amère purgative Hunyadi ]a­
nos, si intelligem ment exploitée par fell M. Sax­

lehner, et par la propriétaire actuelle, Mme vcm'e 

Saxld1l1er. Je termine par le bourrah hyperbo­

lique poussé par le professeur Hermann Cohn, 

de Breslau: Nulla dies sine Hunyadi Janos 1 

Le professeur Aloys Martin, de rUniven,ite de 

Munich, au cours d'un travail très éter.du et 

forr conclLlant, recommande particulièrement 

l'emploi de Hunyadi lanos: contre les diathèses 

COl1bcstives, l'hypocondrie, la mélancolie, la 

tendance aLlX hémorragies cérébro -l11én ingées, 

les myélites, les ophtall11opathies, l'irritabilité 

circillatoire, les lésions vaillulaires (Bal11berger). 

C'est pour lui le spécifique des catarrhes aigus 

g'lstro-intestinaux et du status gastn'eus ,. le pui§-
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sant remède de l'impaludisme et des aff~ctions 
hépato-spléniques. Son emploi dJUs les hy­
dropisies et les adiposes (Seegeu), dans la 
phlébectasic rectale et les mélropathies (Scan­
zoni), ainsi que dans les accidents de la méno­
pause, de la grossesse et de la lactation, dit-il, 
est aujourd'hui universel. Le Dr Martin préconise 
enfin Hunyadi J a110S contre l'anhl iris, 1 es der­
matoSes anciennes consécutives à des conges­
tions aberrantes, la morphinomanie, la syphilis 
(cure de réduction ou de soustraction), les in­
toxications par la baryte et le plomo (Or­
hla), etc. etc. Ilia recommande, enfin, comme 
préparation ou complément des cureS hydro­
minérales. 

* 
Ces eaux sont actuellement du domaine de la 

médecine des familles et de l'hygiène prophi­
lactique corr:.mun~ ; chacun les utilise à son gré 
sans le moindre inconvénient. 

(Journal d' hygiùle.) 

* 
« Cette eau est limpide et claire. Son odeur 
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est nulle. Quant à sa saveur, elle offre une amer­
tume très marquée, mais sans l'arrière.goLÎt salé 
si désagréable des autres sources oe la même 
classe. En revanche, c'est de tOutes les sources 
dites « amères » la plus riche en sulfates de 
magnésie et de soude. Analysée au laboratoire 
de l'Académie de médecine, elle a offert, par 
litre, sur 43 gr:1111lnes environ, 35 grammes de 
ces deux sels. Ceci explique pourquoi l'eau 
« Hunyadi Janos » purge sous un très petit vo­
lume, un demi-verre de table, ou seulement un 
quart de verre, pris le matin ou dans la journée, 
suffisant en général pour provoq uer une ou 
Jeux garde-robes. Ajoutons que l'estomac la 
supporte d'autant mieux qu 'elle renferme du gaz 
acide carbonique. 

Quelles SOnt maintenant ses propriétés phy­
sIOlogiques et médicinales? Nous les résumons 
d'un mot: Elle convient dans tous les cas ou 
\cs purgatifs sont indiqués. Et, comme on peut 
o<:n continuer longtemps l'usage sans que l'éco­
nomie s'en fatigue, on comprend qu'clle devra 
:lgir tout à la fois à titre de résolutif dans les 
divers engorgements abdominaux e,t à titre de 
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dérivatif dans les di verses hyperémies cérébrales 
et pulmonaires, » 

Dr CONSTANTI!IJ JAMES, 

Opinion du Docteur Christian : 

« Nons n'hésitons pas à dire qu'il est impos­
sible d'imiter l'eau Hunyadi Janos, Il en est 
des eaux minérales comme des vins naturels. la 
composition est impossible , L'eau purgative 
( Hunyadi Janos ,) est jusqu'ici la préférée parce 
qu'el le est moins amère et par conséquent plus 
agréable à prendre que ses ri'Jales; elle agit sans 
secousse sur les organisations les plus délicates, » 

Opinion du Docteur L, Thaon, Nice : 

(( Nous employons à Nice l'eau Hunyadi Ja­
nos, avec le plus grand succès. 

Pendant la durée de notre saison climatériq ue 
d'hiver nOus la prescrivons aux malades atteints 
d'affections chroniques des voies respiratoires et 
des voies digestives, aux goutteux de toute es­
pèce, aux sujets atteints de maladies du cœur, des 
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centres nerveux, etc. Pendant l'été, au moment 
où la chaleur sèche et prolongée de notre contrée 
développe en grand nombre les embarras gas­
triques, les catarrhes intestinaux, les affections 
des voies biliaires, nous parvenons rapidement 

à faire disparaître tout symptôme morbide, à 
l'aide de l'eau « Hunyadi Janos ». 

* ". . 
Le Dr Paul Labarthe, de Paris, en consacrant 

à l'eau Hunyadi Janos une étude importante, 
écrit: 

« Lès eaux Hunyadi Janos qui sOnt les plus 
riches en principes purgatifs sOnt parfaitement 
claires et limpides, sans odeur ni couleur, d'un 
goût frais et amer, et sans l'arrière-goût salé si 
désagréable qu'on constate dans l'eau de Pullna, 

par exemple, ce qui tient à la faible quantité de 
chlorure de sodium que renferme Hunyadi Janos. 

Bues à petites doses, par exemple un demi­

verre ou même un quart de verre, le soir avant 
de se coucher, elles déterminent le lendemain 
matin une ou deux selles, molles, non doulou­

reuses. A doses plus considérables, un verre ou 
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deux, le matin à jeun, elles agissent comme pur­
gatif et déterminent plusieurs selles d'abord 
molles, ensuite aqueuses, d'une couleur foncée, 

• et sans la moindre colique dans l'immense ma­
jorité des cas. Leur usage prolongé ne fatigue 
pas l'estomac et ne détermine pas la constipation 
q ne finissent souvent par produire les eaux simi­
laires. 

Ce sont les avantages éminemment precieux 
qui ont fait leur succès et qui les font prescrire 
chaque jour par un plus grand nombre de méde­
cins dans tous les cas où les laxatif et les pur­
gatifs salins sont indiqués: les embarras gas­
triques et les affections où l'état saSurral domine: 
la constipation habituelle et ses accidents consé­
cutifs, les affections bili,üres et hépatiques. 

Notre distingué confrère, Ch. Fauvel, l'em­
ploie avec succès comme dérivatif dans certaines 
maladies des voies respiratoires. Ayant appelé 
plusieurs fois en consultation M. Legrand du 
Saulle, médecin de Bicêtre, pour des malades 
atteints d'affections chroniques du cerveau et de 
la moelle, nous avons vu notre savant ami pres­
crire Hunyadi Janos avec succès. 
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Enfin, dans notre pratique spéciale, nous l'em­

ployons SOuvent et avec avantage dans toutes 

les maladies véneriennes et les affecti ns des 

voies urinaires où les purgatifs salins sont in­

diqués. » 

L' émi nent médecin hydrologiste italien 

Dr Plil1io Schivardi a consacré il Hunyadi ];inos, 

en 18)0, une substantielle et compendieuse 

étude, dont nous ne pouvons, faute de place, 

que donner la rablf' des matières: 

cc 1. Précellence des eaux naturelles sur les pur­

gatifs pharmaceutiques. - Il. Supériorité de 

Hunyadi linos sur les autres eaux purgatives. -

III. Emploi thérapeutique: usages généraux et 

'doses. - IV . L' em barras gastriq ue et gastro­

hépatique. - V. Emplois dans ta constipation. 

- VI. Dans les congestions. - VII. Dans 

l'obésité. - VIII. Dans les stases sanguines du 

foie, de la veine porte et du rein. - IX. L'eau 

Hunyadi J~lnos dans la médication des femmes 

et des enfants. - X. Id. dans les états diathé­

siques. - XI. pans les maladies des pays 
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chauds. - XII. Dans les maladies nerveuses et 
mentales. » 

C'est un traité fort remarquable, dont chaque 
page respire la conviction sincère . La méthode 
clinique n'aurait qu'à Ilagner à voir se \'lUltiplier 
le nombre des ouvrages d 'une valeur aussi émi­
nemment pratique . 

. " 
« Le goûl de l'ealt (( Hunyadi Janos » es t agréable)' 

à cause de sa saveur piquanle et aci:iulée , les 
femmes l'aope1lent le Cba/llpaglle HOn lZ1'ois. Sem 
acliOll est sûre el ntpide j l'effet laxal if ou pUl'galif 
peut êlre obtcmt avec une précision presque mathéma­
tique. » 

Dr E. SERENa. 

Le Dt· Crouz.el en recommande l'emploi contre 
les hémorragies rétiniennes , si communes chez 
les brightiques, les cardiaques. les syphilitiques: 

« Nous ne saurions trop, dit-il, en conseiller 
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l'usage (une OU deux fois par semaine) à touS 

ceux à qui une constipation habituelle, des 
lourdeurs de tête, des vertiges [ont redouter 

non seulement des lésions subites au fond 

de l'œil, mais encore des accidents cerebraux 

graves. )) 

Le Dr Guicbard recommande Hunyadi janos 

contre les angines pharyngees catarrhales. 
Le Dr Mi/Han Kernbadjian, médecin de l'Am­

bassade Ottomane à Paris, l'emploie dans les 

afft:ctions de l'estomac et de l'intestin: 
« Un certain nombre de purgatifs, dit-il, 

irritent la muqueuse intestinale; d'autres finissent 

par ne plus faire d'effet au bout . d'un certain 
temps; les eaux de Hunyadi ]anos meritent, je 

crois, une préference et rendent de reels services, 

car elles possèdent tous les avantages des purga­

tifs laxatifs sans. en presenter les inconvénients. 

Leur action est douce et sûre. Elles n'irritent 

pas la muqueuse intestinale, et même après un 

usage prolonge à duse moderee les malades ne 

s'y accoutument pas. On peut dire que ces eaux 

sont très precieuses dans les maladies du tube 

digestif. )) 
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* .. .. 
Le Dr Philippeau, le gynecologiste distingue, 

préconise Hunyadi linos dans tous les cas de 

congestion pelvienne, ou il importe d'opérer 

une dialyse sereuse marquée: 

« L'heureuse proportio? de sels purgatifs conte­

nus dans Ct!tt,e eau minérale permet au praticien 

d'obtenir, d'une façon certaine, le résultat qu'il 

désire. Aussi son emploi est-il nettement indi­

qué dans les alfections du tissu conjonctif pelvien 

et dans les exsudats perimétriques ou paramé· 

triques, ainsi que dans les épanchements intra­

péritonéaux, quand la période d'état est passée 

et qu'on veut en obtenir la résorption. » 

.. .. 
Le Dr :Smile Berger, de Paris, écrit sur l'em­

ploi de l'eau ({ Hunyadi linos » dans le traite­

ment des maladies oculaires: 

« Depuis plusieurs annces j'ai employé avec 

le meilleur succès les eaux Hunyadi lanos dans 

le traitement des maladies ocu!aireli. Comme OQ 
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ait bien, la présence de la constipation dans les 

nflammations de la panie antérieure de l'œil, 

des paupières de la conjonctive, de la cornee et 

de l'iris entraîne une aggravation desdites mala­

dies, aggravatibn causee par la difficulte du de­

coulement du sang. Dans tous ces cas j'ai observe 

dans l'application des eaux Hunyadi linos des 

résultats très favorables et une action sÎlre sans 

qu'il y ait d':lOtres sym.ptômes accompagnants. 

Mais c'est surtout dans les maladies de la partie 

posterieure du globe oculaire, où l'appllcation 

des eaux Hunyadi linos est indiquce, c'est-il-dire 

dans les inflammations de la choroïde, de la 

rétine, dans les maladies du corps vitré, dans les 

hémorragies à répétition du corps vitré et de la 

rétine. En outre je me suis servi des eaux Hu­

nyadi linos dans la préparation des operations 

oculaires, plusieurs jours avant leur exécution, 

et surtout avant l 'extraction de la catar:1cte. Je 

préfère dans ces cas les eaux Hunyadi jinos aux 

autres purgatifs, parce qu'elles ne débilitent pas le 

malade, elles ne molestent pas l'estOmac, et parce 

qu'après leur application il ne résulte pas la 

cor.::;tipation qui, dans la reconvalescence apres 
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l'opération fait le malade faire des efforts à la 

garde-ro be. » 

Je signalerai également une dissertation fort 

curieuse du Dr ~irotkine : 

Influence de l'eau Hunyadi fiinos ster l'assimi­
la/ion des graisses chez.. ['homme bien por/ant, et 
chez les malades atteints d'atonie i17/estinale. (Thèse 

de Saint-Petersbourg. ) 

Cette thèse, bien intéressante, publiée dans 

le "Fra/ch, n° SI, 1892, a été récemment ana­

lysée dans le 'Bulletin de tIJér'Jpeutique et dans le 

Journal d'H)lgible, 

* 
* * 

.le continue à citer une série de certificats 

d'éminents professeurs et praticiens de la France 

qui se prononcent en faveur de l'eau Hunyadi 

Janos, 

Professeur Docteur Ch. Fauvel, P aris: 

« Je l'e.mploie avec le plus grand succès dans 

les cas ue COlwcstion et de catarrhe d.:: la mu~ 
t) 

queuse pharyngo-laryngienne, )) 

IIUIfV.UH JAN O •• St 
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Docteur Dreyer-Dufer, Paris: 

« Son emploi méthodique et raisonné est des 
plus 'utiles aux malades de ma clinique des mala­

dies de 1'estOmac et du tube digestif. » 
1 

Docteur M. Bilhaut, Paris: 

« Il est admis par tous que la source « Hu­
nyadi ]anos » tient le premier rang parmi les 
eaux magnésiennes. Facile à administrer, prompte 
Ct certaine dans ses effets, elle mérite la place 
incontestée qu'elle occupe aujourd'hui dans la 
thérapeutique. » 

Docteur J .-A. Fort, Paris : 

AnC"icll interne des hôpita.ux, professeur libre d'Anatomio 
ft l'Ucole pratlcJuc rio la Faculté de l\fédccinc rll) Paris 

Rérbcteur en chef de 1:1. Rtvue chirurgicale des /J1aJadies des 1Jo ,·e.s 
urillnirn, écrit dans 10 nn 12 du 15 juin 189t : 

« Tous les praticiens s'accordent à reconnaître 
les excellentes qualités de l'eau Hunyadi ]anos, 
la plus sûre, la plus efficace et la plus agréable 

de toutes les eaux purgatives. 

(1 L'eau Hunyadi Janps, dont il suffit de 
pr@nqr" ~~H~ l~G fl'l~tlns, Iln 'V~rre à bQrdeallx, 



APPRÉCIATIONS ET RÉFÉRENCES 12) 

pour se maintenir en bon etat de sante, est d'un 

effet prompt, sûr et doux . Ce purgatif leger, ne 

produisant aucune constipation consecutive et 

ne donnant lieu à aucun malaise, ne fatigue pas 

l'estomac ct ne Jonnt: pas de coliques. Telles 

SOnt les raisons pour lesquelles l'eau Hunyadi 

Janos est uni'versdlement adoptee et recom­

mandee par tout le corps médical. )) 

Docteur Gaudin, Paris : 

« L'eau Hunyadi Janos veritable a l'avantage 

sur les autres eaux similaires de purger d'une 

façon certaine et sans coliques. 
On peut déterminer d'une manière presque 

exacte l'effet que produira une dose donnee de 

Hunyadi Janos. 

Peu d'eaux purgatives ne provoquent une 

purgation aussi régulière et constante chez toutes 

les personnes à qui on l'administre. )) 

Docteur Maurat, Paris: 

« C'est la plus efficace des eaux purga~ves 

naturelles. Son effet est prompt et constant, ~1S 
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donner lieu a. aucune constipation 111 irritation 

consécutive. » 

« Elle est à recommander à ceux qui en font 

un usage régulier et se donne aussi facilement 

Jans la thérapeutiq ue infantile. » 

Professeur Docteur F. Gal'l'igou, Toulouse : 

« Elle rend de grands services aux malades 

chez lesquels l'intestin nécessite l'action d'un 

purgatif salin doux et effi:ace. » 

Professeur Docteur Picot, Bordeaux, 
Profosseur à la Facu lté de médocine : 

« L'eau Hunyadi Jinos est sans contredit le 

meilleur des purgatifs et des laxatifs salins: elle 

est admirablement tolérée par l'estomac; elle 

agit sans coliques et sans amener d'irritation 

intestinale. Elle mérite par conséquent à toUS 

égards son universelle réputation. » 

Docteur Reynaud, Lyon 

« Je n'hcsite pas à la place"r en première ligne 

parmi les eaux purgati\'es naturelles, Elle ne 
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possède pas cette saveur salee si desagréable 

dans certaines eaux minérales purgatives. » 

Docteur Rodet, Lyon : 

« Elle rend des services incontestables contre 

les congestions cérebrales, constipations et afft!c­

tions des centres nerveux, en régularisant les 

fonctions intestinales . » 

Docteur Balestre, Nice : 

« Son action est sûre, mêmè quand on la 

prend à petite dose, elle n'occasionne pas d\:! 
coliq ues, et on peut avec elle graduer [acilemell t 

lïntensite des effets. » 

Dooteurs André père et fils, Marseille: 

« Nous avons ObtèllU de très bons résultats 

dans les cas où une purgation douce doit être 

rechercnee par les affectiOlls lég(:res du tube di ­

gestif. » 

Dooteur H. Isaao, Marseille: 

« Je l'ai employé avec succès dans les COIl ~ ti­

pations clJroniqucs et catarrhes. )) 
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Docteur Th. Mittre, Marsoille 

« Cette eau purge sans donner des coliques, 
SOn action est certaine, et elle est éoalement 
utile à tous les âges. )1 

Professeur Docteur Seux fils, Marseille : 

« Cette eau constitue un purgatif doux et ~ûr, 
qui pourra ~tre donné avec avantage aux per­
sonnes dom le tube digestif demande à être mé­
nagé. Employée en petite quantité, méthodique­
ment et pendant longtemps, elle détruit les 
cun:iripations opiniâtres, facilite les fonctions du 
foie et la circulation de la veine porte. » 

Professeur Docteur Ed. Sanderet de Valonne, 
Besançon, 

Professeur à ltÉcol ~ de Médeclnc, membre du Conseil d'h YKiène: 

({ Cette eau produit un effet sûr et prompt, 
sans coliques. Elle peut être classée au nombre 
des meilleurs médicaments purgatifs. » 

Docteur François Carret, Chambéry 

({ Elle purge sous un petit volume, et son 
effet ne s'émousse point par l'usage. Il 
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Docteur Armand Laurent, Rouen 

« Les malades acceptent très volontiers et 
sans la moindre répugnance cette eau naturdle­

ment purgative et la préfèrent de beaucoup 
aux autres eaux réputées comme évacualltes. 
L'appétit se trouve réveillé sans surexcitatibn de 
l'estomac. » 

Docteur Bellencontre, Rouen : 

« Je me félicite beaucoup de l'emploi de l'eau 
Hunyadi ]:1.nos que je prescris souvent pour 
combattre les diverses affections congestives du 
larynx et des voi<!s respiratoires. » 

Dooteur Guillemin, Randan (Puy -de-Dôlllc ) : 

« Depuis longtemps j'apprécie cette eau. Cest 
à peu près la seule eau purgative que j'emploie. » 

Docteur Andreuz, Pont-Saint-Vincent: 

« Je ne connais aucune eau purgative supé­
rieure à celle de Hunyadi Jinos. Je la prescris 
exclusivement, soit comme purgatif, soit comme 
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dérivatif du cerveau sur le tube digestif. Elle a, 

de plus, l'avantage de très bien se conserver et 

d'être d'une .:omposition cOnstante. » 

L'École médicale italienne a, depuis long­

temps, adl pté l'eau Hunyadi ]ànos comme un 

précieux élt ·'l c ·nt de la thérapeutique journalière. 

Dans ces dern . . ·s temps, l'illustre professeur 

SWLllLOla (de Nap, _ ~ ) a étudié particulièrement 

l'action des petites (w~es, répétées, de cette eau 

naturelle incomparable . Voici quelques extraits 

du travail de Semmola : 

« Des expériences nombreuses et répétées 

m'ont démontré les précùuses vertus cura/ives de 

l'eau Hunyadi Jànos, lorsqu'elle est adminis­

trée à petites doses et pendant longtemps. Elle 

devient alors un agent modificateur de l'activité 

des échanges organiques (ricambio) et des con­

gestions du foie . 

« J'appelle sur ces propriétés spéciales l'atten­

tion des praticiens, et ce d'autant plus volontiers 

que lesdits phénomènes d'ér.hanges organiques 

~ont peu counus. 
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« Sans vouloir aborder ici les détails relatifs 
aux altér~tioDs d'échanges qui caractérisent 
l'obésité, la goutte, etc., je me bornerai à rap­
peler que, depuis plusieurs années, je pn:scris 
des petites doses d'eau Hunyadi Jinos, conti­
nuées avec régularité pendant plusieurs mois, en 
ks :lSSOCl.llH, bien entendu, à un régime appro­
prié et en respectant toutes les autres conditions 
hy ,., ieniq ues, reconnues indispensables dans l'es­
pece. Ce lIlodus agendi me permet de raviver 
l'activité des échanges, autrement dit des com­
bustions organiques: la quantité d'urée éliminée 
dans les vingt-quatre heures s'augmente, pen­
dant que la corpulence s'amincit par la dispari­
tion progressive des tissus graisseux. 

(( Ces etIets biologiques doivent être attribués ~t 

l'absorption des principes salins contenus dans 
l'eau Hunyadi J ~ inos, ct comme cètte absorp­
tion ne doit jamais être cuntrariée par l'action 
purgative elle-même, il en résulte pour le méJt:­
cin la nécessité ne surveiller avec le plus grand 
soin le degré de tolérance de l'estOmac du ma­
lade et de fractionner en cinq ou six fois les 
doses que j'ai indique es plus haut, car avant tout 
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il faut prévenir les effets laxatifs du remède. 
cc Ccs mêmes recommandations s'appliquent 

au traitement, par cette eau, des congestions 
chro1114ueS du foie qui modifient, sans contredit, 
l'activité des fonctions respiratoires et biochi­
miques de cet organe .. 

« Dans ces circonstances, Hunyadi Janos 
acquiert une double action curative, en ramenant 
la circulation veineuse et l'organe du foie à cet 
équilibre fonctionnel qui constitue en définitive 
une véritable guérison radlcalt:. 

« Dans ces cas, j'ai l'habitude d'en utiliser en 
même temps l'action biologique locale et l'action 
biologique générale; d'une part, je prescris les 
petites doses quotidiennes pour faciliter l'absorp­
tion; de l'autre, j'administre, chaque scmaine, 
une dose purgati ve qui, par son action méca­
nique, vient aider les modifications lentes qui 
se produisent ~ans l'activité des échanges orga­
niques. 

« La conclusion que je tire de l'ensemble de 
mes recherches et études, c'est que l'eau Hunyadi 
janos est un médicament précieux que nous 
fournit la nature, auquel un médecin praticien 
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habile a le droi: de demander des effets curatifs 
aussi précis que variés, rationnels et efficaces. )) 

* ... ... 

Les professeurs Moleschott (de Rome), Man­
tegazza (de Florence), Albini, Cantani (de 
Naples), De Giovanni (de Padoue), Brugnoli, 
Gamberini, MezZÎni (de Bologna), Morselli (de 
Gênes), Lçmbroso (de Turin), Strambio (de 
Milan), Barduzzi (de Pise), Cantieri (de Sienne), 
et autres célébrités d'Italie se montrent égale­
ment de chauds plrtisans de Hunyadi ];inos, 
ainsi que le Dr Comm.-A. Maggiorani, médecin 
en chef de la maison royale d'Italie; qui a remis 
un certificat trop élogieux pour que nous le pas­
sions sous silence: 

(1 Parmi les maladies qui justifient l'emploi de 
l'eau Hunyadi Jinos, préférablement aux autres 
purg!nifs sortis du laboratoire, je noterai, en 
premier lieu, la constipation habituelle. 

« Puis viennent les affections où la circulation 
abdominale est ralentie, comme l'obstruction 

abdominale, les affections du foie et de la rate, 

d~n$ le~quçllçs, t3,m ~pm.'m9 ~éfiv~~if que PPUf 
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augmenter la sécrétion de la bile, on obtient 

d'excellents résultats de l'usage prolongé de cette 

eau, qui sert également à combattre les désordres 

nerveux qui sont la conséquence de cet état 

maladif (hypocondrie). - Elle est également très 

efficace dan f. h dyspepsie atonique ainsi que 

dans l'atonie de l'estomac; dans ce cas l'usage 

doit être c01llinué pendant plusieurs jours. 

« ün Cd retire de très grands avantages dans 

11 goutte atonique et dans les maladies qui en 

découl ent , ainsi que dans les arthrites lentes et 

dans les rhumatism es musculaires. - On l'em­

ploi t! comme moyen dérivatif dans les éruptions 

cutanées à coms lent, provenant spécialement de 

l'état con gcstif des hémorroïdes ou de J'utérus , 

ainsi que comme bctifuge . Elle agit de la même 

Illanière dans J'âge critique, alors qu 'il se produit 

des trou bles provenant de J'é tat congesti f de 

l'utérus et des ovaires. 

« Comme laxatif, il y a peu de médecins qui 

n'en aient expérimenté !'actin!1 bcnfaisante 

d:lI1s les hydropisi es et l'ascite. 

Elle est très eflic.lce pour combattre la consti· 

pation souvent très obstinée que l'on éprouve 
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pendant la grossesse, celle provenant de n'im­
porte quelle forme d'aliénation mentale (hypo­
condrie , mélancolie), ainsi que celle éprouvée 
dans les maladies de l'épine dorsale et du cer­
veau. 

« Elle est tout indiquée dans les congestions 

habituelles ùu cerveau, spéc.ialement lorsque 
l'on a affai re a un sujet de tempérament sanguin, 
et là encore comme préventif des extravJ.sations 
sangu1l1es. 

« Tels sont les principaux cas ou !;e trouve 
indiquée cette eau précieuse qui , suivant l'opi­
nion émise par les plus illustres praticiens d'Ita­
lie, purge sans troubler l'organisme. » 

.... 
Aussi la Presse médicale italienne s'est T..1Ca­

tree comme un fauteur actif de l ' incompar:l \ )l~ 

succès de l'eau Hunyadi lanos. 
Nous mentionnons ici la recon ":landation 

chaleureuse que notre distingue confrère italien, 
le Dr G. Galli de Plaisance énonçait dans la 

Rivista italiana di Terapia e Igiene: 
« Parmi les eaux purgatives, l'eau Hunyadi 

HU1lVADI JAl'fOS. " 
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J:inos mérite sans doute la plus haute confiance 
du médecin et du malade. » 

Le Dr Negri d'Oggiono dis:lÏt dallS 5011 l11e­
moire, lu au XIIe Congrès meuical de Pavie et 
publié dans IL: rtl/'o medico, de Milan: ' 

« Aucune :lutre eau purgative n'atteint aux 
qualité5 supérieures de l'cau Hunyadi J,inos. " 

Dans le Bolletillo medico-chir. dei Comitato di 
.Fùggia, ecrh-ait le Dr Cht!v. Recupito: " Sa 
richesse en sels purgatif:. la rend supérieure aux 
autres eaux purgatives. Son effet sûr et rapide 
n 'est pas accompagné des inconvénients causes 
fréquemment par les drastiques ordinaires. )) 

Les célébrués de la mcdecine allemande al' 
prouvent également l"eau Hunyadi ]anos comme 
le type le plus prufait des cathartiques salins , Je 
11H~dicarr:il.:nt dC'riv:ltif et décongestif par exccl­
IL:nce, prmi lesquelks le Conseillt:r d'État 
Dr Gaertner, dc Stuttgart, ancien prêl11 icr mé­
decin du roi, s'exprime aimi : 

« L'eau Hunyadi J:ino~ est superieure il touteS 
les autres eaux pu rgatives par suite dt: son action 



laxative sûre et exempte de ' douleurs, même 
lorsqu'elle est :tdministree à petite dose, notam­
ment dans les cas de congestion du cerveau et 
dl!s yeux, d'engorgement du foie , de coliqll e~ 

dues aux calculs biliaires, d~1I1s des maladies de la 
matrice, dans des dispositions à la gOlltte, etc. 

Le conseiller aulique Dr Valentiner, à Pyr­
mont, fait ressortir la superioritc de cctte eal1 
dans les termes suivants: 

H L'eau Hunyadi J:inos agit plus promptp.mect 
et plus sûrement qu'aucune autre cau purgative. \l 

Le conseiller intime aulique Dr F1echsig , 
l11edeci Il de la station balnéaire d'Elster, écri t 
dans son Die/jar/lloire de Ba/wa!vgie : « Parn .i 
les eaux purgatives de Bu de cell e de Hunyadi 
linos est la plus importante. l) 

L'éminl::nt professeur de pathologie g6ncr:iic 
Dr von Buhl de Munich affirme que (( l' e:\ ll 

Hunyadi Janos occupe le premier ran g p:\f\l ,i 
tolltes les eaux amères connucs " , et tOut r~cel1l 
ment le professeur Dr Klebs de Karlsruhe, an­

cien directeur des Instituts pathologiques au" 
Universites ... de Berne, vVurzbourg , Prague e t 

Zurich , a émis l'approbation ~logieuse ; (( C~t\ ç: 
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eau produit une action excellente et sûre. Je l'ai 
administrée aussi à des malades tuberculeux, sans 
qu'elle ait provoqué les diarrhées si redoutées 

auprès de ces malades. » 

* 
En Autriche-Hongrie, la haute distinction de 

« Fournisseur de la Cour de S. M. Imp. et Royale Il 

a été décernée a Mm. veuve Saxlehner. 

Un nombre considérable de certificats venant 
des célébrités médicales des Universités de Bu­
dapest, Cracovie, Graz, Innsbruck, Prague et 
Vien~e rend témoignage de ce qu'en Autriche­
Hongrie l'eau Hunyadi Jinos est appréciée 
comme le représentant le plus remarquable des 
eaux minérales purgatives. 

* .. .. 
Je finis par citer les termes d'un grand nombre 

d'approbations émises par les célébrités médi­
cales et praticiens de l'Europe. selon l'ordre 
alphabétique des pays, pour démontrer la répu­
tation universelle de l'eau Hunyadi Jinos. 
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Allemagne 

M. le Professeur Docteur Virchow, Berlin, 
ConscillC'r intime médica.l., membre de l'Académie de Méd ecine de Pnris, 

profe •• eur de Pathologie générale, recteur de l'Université, etc. 

" J'ai toujours employé l'eau « Hunyadi ]:\nos " 
avec un succès prompt et favorable. Je la considère 
comme un élément très précieux du trésor médico­
balnéaire . )} 

M. le Professeur Docteur Cramer, Marbourg, 
Conseiller intime m~dieal, profes.eur de Psychiatrie à l'Universilé : 

CI Je r emploie depuis des année!! a mon entière 
satisfaction. " 

M. le Professeur Docteur Esmarch, Kiel, 
Conseiller int,m", profossour d. la Clinique chirurgIcale il. l'Université: 

CI J'ai pu me convaincre que, même à faible dose, 
elle produit presque toujours promptement et sûre­
ment l'efIet qu'on s'en propose. )} 

M, le Professeur Docteur Fraentzel, Berlin, 
Conseiller intime médical, directeur d. l'lIôpilal de la Chari lé : 

« Depuis des années je l'ordonne comme un pur­
gatif agissant slÎrement même à petites doses. » 

M. le Professeur Docteur Friedreich, Heidelberg, 
Conseiller intime aulique, Direcleur de 1. Clinique médicale : 

« Cette eau produit les résultats les plus heureux. 
Elle ne laisse rien a désirer sous le rapport de la 
sûreté et de la douceur de ses efIets. » 
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---------------------
M, le Professeur Docteur Flirbringer, Berlin, 

onseiller médiraI, prur\:,pst!ur ue ~lélh~dllc interne: 

« Je sui s très ::;ati 'fait de ~()Il actioJ1 slÎre , " 

M. le Professeur Doctour Hirsch , Berlin, 

Conseiller illtinlc m(\lhcul. PI'v I'C!t"iCtll' tif-' 1 alillilv~ic el de Thcrapeut~qu~l: 

« Parmi toutes les caux purgatives c nnues celle 

de Hunyadi J:'1I10S occupe le premI er rang concer~ 

nant la promptitude, la certitude et l'agrément de 

son actio n, " 

M, le Professeur Docteur Mikulicz, !Breslau, 

Conseiller illtlml' mêdi clll, dlrr-clellr de tH. Clinique chil'lll'gÎl:ulc: 

« J e suis satisfait sous tous les ra pports de 1':1 tion 

prompte et douce de cette eau , » 

M, le Professeur Docteur von Nussbaum, Munich , 

t ~ nIlRf'ilh'r illtirO t', pl'lIrl'~~cnr d .. Chirurgie :'l l'ClliYI'r~ilt· . 

« Parmi lU utes les (':llIX purg;atil'cs ,'O IlJ1U eS 

Hun yad i .1 :'11105 c)ccupe sans contredi t le premie r 

rang, Elle agit prompte ment, sûrement, sans dou­

leur;;. " 

M, le Professeur Docteur Pelman, Bonn, 

COJl'ieilirr illtilOo rnudicn l, pror~sscllr de Psy\!lIiatric il l' Uni\'e r ~ ité: 

" J){' l uis des anJ1l'es aucune aulre (':lU 1'(Irg-ati\'c 

n 'e~t employ':e uans la maison des aliénés d'ici, ce 

qui pr()uve le mi eux les avantages ue cette eau, » 

M. le Professeur Docteur Sattler, Leipzig, 

PrnrC'il'leur d'Opbtalmologie à l'Uuin:rRilé : 

« .l e l'ai frl'ql1Cl11l11rnt employée e t toujours ,wec 

le ~uccès u.:,,,in', Les I1wl,tu t:s la prt:nnent volO ntiers. " 
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M. le Professeur Docteur von Scanzoni, Wurzbourg , 
Conseiller intime, proreslieur de Gynécotog:J il l'Universl le: 

" Je me stlis t ellement convaincu des eIT(,!, 
excell ents de l' eau « Hunyadi J;'mos ", que je l'e111 -
ploie maintenant exclusivement ùans toutes les 01 .1' 

l ad i e~ où les ea ux purgatives sont inùiquées, " 

M. le Professeur Docteur Schultze, Jéna, 
Conseiller \nlllnl' ùullquo, pl'ol'c\i\sull r de ynécologie à. l'Uuh.:rstlé . 

« J e la prescris três fréquemment en lui donn :u1t 
la pn"fér >nc sur d'autres eaux purgatives, " 

M. le Professeur Docteur Spicgelberg , Breslau, 
Conseill"!' intiml' nll,tlÎeul , pl'Orl ,'!~sc lir do Ilyllcl'o togie À. \'Ulli\'~r'{ilé: 

« Parmi les (':lUX purg-ativ s je n'en a i pas troll\" 
un e seule agi~sant i sù rement e t si prOl11pte ll'Cnt 
et supportée co ntinu e ll cment ::;ans produire dé ma­
la ises qu e 1'> ;1u Il unyadi J:'tnos, " 

M. le Professeur D: ctCUl' F, Winclwl, Munich, 
COliseilicr inlil1'\l' UH'd lcu l, dil'ecteur de la Cli niqu e gyu\:I'ologique: 

« Dep ui s bie n des an nées j'ai employé ('ette è<t\l 

fréque:nment e t avec U!1 su' ,'s ra\'oraiJIC', ,) 

M, le Professeur Docteur Wundorlich, Lcipzig, 
COll8oillcr illtiIOI'. dirrclc llr de I:l I:1\11 i'lU" IIH'dir.,dc il l 'Ullh'clhll6: 

« L' cau lIuny:lùi J ùnns l'on ~ titu C' un r~111'::ùe pU:'­

gatif essentiellement ellicace, tlu'o n pr.; ncl ~ a ll.' 

pein e, qui est inofr · ns if pour l'c:< tomao ,t ùont l'efl\, t 
pent se mesurer d'un e m ani,~ r c : l ''SVZ I )rl'ei~e, II 
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M. le Docteur von Fetzer, Stuttgart, 
Conseiller médical supérieur, ancien prcmia mt:ù~cill du lui: 

« Parmi les caux purgatives j'apprécie tout parti­
culièrement l'eau Hunyadi Jilnos à cause de son 
action stîre et exempte de douleurs. » 

M. le Docteur A. Müller, Schwerin, 
Con.eill.r médic,li ililime, médecin d •• on A. R. 1. Grand-Duc: 

" Cette eau produit une action agréable et sûre. » 

M. le Docteur Renz, Wildhad, 
Conseiller intime auli<[uo, médecin royal des eaux de Wiltlblld : 

« Votre cau sc recommande par elle-même. Je ne 
prescris aucune autre eau purgative. Elle n'incom­
mode pas et agit sûrement et promptement. » 

M. le Doc\.eur Fréd. Scholz, Brème, 
Directeur de l'hf,pitul communal. 

" Parmi les eaux purgatives je prescris exclusive­
ment l'cau Hunyadi J:'lnos, ayant touj ur:; constaté 
qu'elle agit sùrempnt, promptement, doucement. » 

M. le Docteur Tappchorn, OIÙ811bourg, 
Conseiller médicu) intime, premier ,Mdr,in de S. A. H. 1. Grand-Duc, 

médecir' de J'ho!iiJlict' d.'5 nliént.ls à. OIankcllburg: 

« J'en ai toujours constaté l'effet prompt. ,. 

M. le Docteur Walcher, Stuttgart, 
Directeur de l'Ileol" d'accouchcmonI8: l' 

I! Depuis des années j'ai prescrit avec les meil­
leurs résultats l'eau IIuny.adi Jhnos, surtout quand 
je voulais obtenir un succès prompt et radical. » 
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Autrichc-Hol1grie 
(Autriche) 

M. le Professeur Docteur von Bamberger, Vienne, 
Co nseill er aulique, direcleur de la Clinique médicale Il ,1·Ulli vel'.ité : 

« J'ai employé l'cau Hunyadi J ~mos avec grand 
sucees dans toutes les maladies dans lesquelles 
l'emploi des eaux purgatives est indiqué. " 

M. le Professeur Docteur Benedict, Vienne, 
ProrCl\lI;cl.Ir d'élf'ctro-lhcl"apic ct de pnlholog-io 0('8 malndies ncrveu~cs 

à l'Université, IIl tHnb l'o hOllufilira do l'Unlvcl'silé impériale russe à Kiew: 

« J e confirme l'erret marqué de l'eau purgative 
Tl unyadi J (lnos par ma propre expérienoe tel qu'il 
a été généralement reconnu. » 

M. le Professeur Docteur Bergmeister, Vienne, 
Proresseur d'Ophtuimologiu à l'Université: 

« Je l'ai trouvée toujours un purgatif éprouvé 
agissant avec sùreté et douceur. " 

M. le Professeur Docteur G. Braun, Vienne, 
Conscillcr auliquc, directeur cio ln Clinique gy ll é('olu~iql1o ut r}'l\ccoucllemenLs 

à rUnÎvcrsile, memLre du Cunseil 8u(>uriuu r de Santé: 

« En employan t cette cau J'ai obtenu dans les 
cas indiqués toujours un erret prompt. " 

M. le Professeur Docteur Braun v. Fcrnwald, Vienne, 
Con"'f'illcr aulique, pl'orCS!:\l'ur tl'ncr,ouf"\\L'lncnlf\ el da Gyll ~ Ndogie . 

di reclour do la lU Clinique gYlI écologiquc, l'ecleur de t'L1l1iv~r:lilé 1; 11 1860: 

« Je la prescris depuis des ann ées et suis très 
content de ses effets prompts et satisfaisants. II 
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M. le Professeur Docteur Chiari , Vienne, 
Professeur do t.nr)'ngologic à l'Ullh'(,I'. Hj : 

« J'ai souvent reconnu l'eau Hunyadi Jôinos comme 
un purgatif d'action assur 'e et prompte. » 

M. le Professeur Docteur Chrobak, Vienne , 
PrOreUl'ur d'nccou chements cl do Gyn cc o ~ u ~ ie il rUnh ' er~ilé: 

« Je me suis servi depuis bien des années avec 
un bon succès de l'eau purgative Hunyadi Jùnos. " 

M. le Professeur Doc eur Ernest Finger, Vienne, 
Professeur ugrégé cie ~ yphili 8 cl DcrmtLlfJlogie à J'Université: 

« J'ordonne ce purg:\lif cloux t sûr à tous l (·~ 

malades ln nt le traitement, comme c lui des mab­
dies dc l'ur'::tre ct de la ves ~ i', réclame des purgat i r~ 

salins . » 

M. le Professeur Docteur Gruber, Vienne, 
Direeteur do la Clilliquu puur leS malndics dUB ol'cilles t\ l'Uni\"t ~ nit4\: 

« J'ai l,tt, parfaitement satisfait de ses effets . » 

M. le Professeur Docteur Hofmokl, Vienne, 
ProrCS!J.' 1I1'" de Chirurgie il l'Université: 

« L'eau Hunyadi J o.nos s'est toujours montrée 
un purgatif bénin , agissant promptement sans in­
commoder l'estomac. » 

M. le Docteur Hoor, Vienne, 
Méd •• ln géDénl d'tt.t.major, .ber d~ Corps militaire" SeD\6: 

« J'ai employé l'eau Hunyadi Janos avec grand 
SI.1C c~s et j'en ai toujours obtenu l'eff e~ vOulu . Il 
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M. le Professeur Docteur Kahler, Vienne, 
Di rec teur de III 2- Clinique médicale à l ' Un i v el's il ~ : 

« J'emploie de puis des années avec le meilleur 
t-u cct:s l'eau pu rgative Hunyadi J;\nos . " 

M. le Professeur Docteur Kaposi, Vienne, 
Prufesseur de Dcrnlatologic ol des mu.llld ies véneri on ncs à l'Univerlllté : 

« J e l'emploie depuis des années . J'ai ét é to ujours 
lri:s sa tisfait de son eITet doux e t ùr . » 

M. le Professeur Docteur Kassowitz , Vionne, 
P rfl fPtUH' 11r dl' P i~ di n. Lr it' R. l' t1 ni\'C rp,Î1{1 : 

Il J' emploie cctte eau da ns la p l;Jiatrie avec le 
l'leilleur su ccès . » 

i,l. le Professeur Docteur Baron v .Krafft-E ~ ing , Vienne, 
Consellh: r auliqUt', p I'Ort'SS~lIr dE" P~yebiatr i e à l' U n i v 6r6it~ : 

Il Dans l e~ ca~ ou les pa n x purgatiy fi s9n t lndl­
"lu ~ e~, je prescri s dr pui s un e dizai ne d'annhs l' eau 
1 :unyad i J :i nos pn:tiqu e exclusivement e t avec l' erret 
k plu ti fa \'orable. » 

M. le Professeur Docteur Lang, Vienne , 
PrufrQ,Sl'UI' de [), 'rmnto lûgic et dl'b IlULl,IJiL·q vén~rie ll ll(,H Il r Unh'crsité: 

« J e n'ai eu qu'a me louer de ses eff ·t!i excell ents. » 

M. le Professeur Docteur Th. Meynel't , Vienne , 
COlIsd ll ur auliq ue, ll'ol'c::':liUur du P ~yc h ia l l'il) il l' Ull h ·cl'~ilé: 

« J e connai s l'eau purgati ve llunyad i }{lnos co-mme 
prompte et d' un elIet à toule cpreuve . » 
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• M. le Professeur Docteur Monti, Vienne, 
Profe ••• ur de Ndiatri. à l' Unlv.ni té : 

" Je l'ai employée fréquemment et avec le meilleu r 
succès à cause de ses clT<.:ts doux ct prompts . » 

M.le Professeur Docteur v. Mosetig- l\foorhof, Vienne, 
Professeur de Cbiruqpe, directeur de la 2- .cetion d. l' lI ôpital gonéral : 

« J'ai prescrit l'eau Hun yadi J (lnos dans des cas 
d'obstipation opiniâ tre, en obtenant des résulta ts 
excellents et toujours prompts. )) 

M. le Professeur Docteur Neumann, Vienne, 
Profese.ur d, Dermatologie et des maladie. v ~ n ér i eD D •• il l'U ni versi té : 

" Je me suis convaincu de l'utilité de l'eau Hu nyadi 
lanos et j'ai constaté son effet doux. )) 

M. le Professeur Docteur Obersteiner, Vienne, 
Profe •• ,ur d, phYSIOlogie el d. pathologi. du Syetilme central nerveux : 

" Je l'emploie depuis nombre d'a nnées. Je suis 
satisfait au plus haut point de ses effets à tous 
égards. » 

M. le Professeur Docteur Oser, Vienne, 
Proreneur de médecin, pratique à l'Uni'.rBité : 

fi J'ai prescrit depuis bien des années l'eau Hunyadi 
J ânos fréquemment et avec succès excellent. » 

M. le Professeur Docteur Paschkis, Vienne, 
Prof •••• ur agrégé de Ph . rm ~ eologie à l'Unin .. lté : 

" Elle mérite d'être prise en considération parti­
culière par sa composition conatante. » 
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M.le Professeur Docteur Reder 'J. Schellmann, Vieune, 
Profe1'leur de Oermltolop:18 et du ru.larHe! vént'ritn08A, 

pré.ideul du Cull~ge d •• ~ecleun on medoc.uo do Viellne: 

cc Je la connais comme un purgatif d'clIet prompt 
et doux. Il 

M. 10 Professeur Docteur von Reuss, Vienne, 
Pror •••• ur d ' Ophtalrn ~ logio ~ l'Univorsité: 

« Je prcscris l'eau pu ~ga tive Hunyadi Jimos depuis 
des années et toujours avec le meilleur succès. » 

M. le Professeur Docteur F. Scbauta, Vienne, 
Dlt.cLouf d. la 1" Cliniquo gynécologiquo à l'Univorsité : 

« J'ai trouvé l'eau Hunyadi Janos comme très 
efficace dans les cas indiqués. » 

M. le Professeur Docteur J. Schnitzler, Vienne, 
Con.oill.r l, r. d. GOUY.fnemont, prof •••• ur de. malarlies d. l'aprOTeU 

olroulatolr •• 1 ro.plralolro à l'Uoiyen.lé, dlfeoleur de 1. Pulycliniquo: 

« L'e,-:! Hunyadi Janos s'est toujours montrée 
comme un purgatif excellent d'cfTet sûr et doux. » 

&1. le Professeur Docteur Stellwag- von Carion, Vienne, 
Conseillor aulique, directeur dela l''CliQique ophtalmique" l'Un;"o .. ilé: 

« Je connais l'eau Hunyadi Jimos comme un pur­
gatif d'effet prompt et sûr. » 

M. le Professeur Doctl\ur Stoerk, Vienne, 
Pror .... ur d. Larynge.coplo iL l'Univerailé: 

« Jo considère l'eau Hunyadi Jlmos comme un 
pIll'gatif tIW' lequel GD peut to~s cmnpter. JO 

.1 
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M. le Professeur Docteur von Stoffela, Vienne, 
Profosseur do Pathologie et de Thérapeutique à l'Université: 

« l' en ai toujours obtenu un succès prompt. Il 

M. le Professeur Docteur Urbantschitsch, Vienne , 
Prore~s c ur d'Otolop-ip à l'Unh"C I'Rito, dircctour de III section pour les 

maladios de. ol'eill •• il la Polycliuiquo: 

« J e recommande, parmi les purgatifs, l'eau 
[-l unyadi J anos avec préférence. » 

M. le Professeur Docteur Weinlechner, Vienne, 
Prof.sseur il l'U nivel'silé, opératcur. chirurgien on chef do l'hôpital pour 

enrtlnts Sainte-Auno : 

« J'ai employé depuis une série d'années l'eau pur­
gative Hunyadi J;lnos avec le meilleur succès dans 
les cas d'évacuations lourdes. Il 

~ . le Professeur Docteur Baron v. Widerhofer, Vienne, 
COl1seiller aulique, prof 's'Ilcur de Pédiatrie à l'Uulvol'ai té, 

médecin attadl~ à. la pcrsvllllù de :;. ~1. 1 EII1Jll!reUr eL Roi, membre du 
<':oJlscii uJlt.:ricur de !;ont6 : 

({ J'emploie l'eau pagative Hunyadi J 6.nos avec 
le meilleur succ~s dans de nombreuses occasions. » 

M. le Professeur Doctilur Winternitz, Vienne, 
Professeur de ~êdccillt) intern!: iL r Unh'crsité: 

({ J e suis très satisfait des eŒets de l'eau purgative 
Hunyadi J ùnos do nt je fais usage aussi dans mon 
Établissement hydrothérapique a Kaltenleutgeben. » 
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M. le Professeur Docteur Adamkiewicz, Cracovie, 
Professeur do Pathologie gûnéralu el eXIH"tÎmullhlle à. !'UnivefloiilIJ: 

« Une eau purgative excellente que je prescris 
t outes les fois que j'en ai occasion . » 

M. le Professeur Docteur Blumenstok, Cracovie , 
ProfCSfWllr do ~ \l alÎl'rc médi".dc il l'l nÏ\"'I"!o\itc : 

" J'ai éprouvé fréquemm nt les c lTet., e t l'utilité Il,' 
l'eau Hunyadi J:'Inos et je peux la recommanuer au 
mi eux comme un rem'::de agissant dou cemen t, r;lpi­
dement et sûrement. » 

M. le Professeur Docteur Jordan, Cracovie, 
Proresseur d'accouchemenls à l'Uni\'er!\i té : 

« Dans les cas indiqués j'emploie volontiers l' ea u 
Hupyadi Jùnos à cause de ses effets prompts et sûrs. " 

M. le Professeur Docteur Lazarski, Cracovie, 
Profosseur de Ph al"lnacologio b. l 'Univcr::lil ~ : 

« Je prescris très fréquemment l'eau IIunyadl 
j.'Intls à cause de son actiun purgative certaine. " 

M. le Professeur Dr Chev. de Wolczynsky, Czernowitz, 
l'l'ol'llS::ICU r d'acctluchcl1lclIls, direch.:ur de la Maternité: 

" J' emploie avec tr'::s bon succ'::s depuis des a nnées 
l'eau ljUrg,ILi\, f! Tru,nyaui J:'tn os dans les cas indiqués, 
duran t la grll~~c~s", aussi, » 

M. le Professeur Docteur Zanella, Zara, 
1 )1'I,rt!~tll'llr U llCClIuchementtt à la. Maternité: 

« C'est un purgatif sûr et doux , \1 
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M. le Professeur Docteur Birnbacher, Graz, 
ProCes •• ur d'Ophtalmulugie à l'Uniy.nolé: 

« J'ai été toujours content de ses clTets. Il 

M. le Professeur Docteur E. Bœrner, Graz, 
ProCe •• eur d. Gynécologi. el d'accouchcmcnt. à l' Université: 

« Je me suis toujours convaincu de ses effets favo, 
rables. Il 

M. le Professeur Docteur Borysiekiewicz, Graz, 
Profe .. eur d'Ophtaimologie à I·Univ.nit.: 

« J'ai éprouvé dans nombre de cas, comme un 
n~mt:de assuré , l' eau Hunyadi J ànos . » 

M. le Professeur Docteur von Belly, Graz, 
Professeur do Gynécûlogio ol d'accouchemeuts à l'Université: 

« J' ai été parfaitement satis fait de son actio n. » 

M. le Professeur Docteur Escherich, Graz, 
PJ'ofcs~cur de Pédiatrie à l'Université : 

« J'ai employé cette eau avec succès xcellent. » 

M. le Professeur Docteur Jarisch, Graz, 
Prof .... ur d. Dermatologie ct de. m"lndies vûuéricnne. à l'Univerail6: 

« J'ai toujours été très satisfait de ses effets . )1 

M. le Professeur Docteur Müller, Graz, 
ProCesseur de Neurologie à l'Université: 

« Je suis très content de son action prompte, sûre, 
exempte de tous l, ~s mauvais effets sl'condaires . 

« Eu égard à ses qualités éminentes, je considère 
cette eau comme le représentant le plus remarquable 
des eaux purgatives. » 
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11. le Profcssour Docteur von Rokitansky, Graz, 
Professeur d'accouch"monlB 'et de Gynécologie à l'Université: 

" L'eau Hunyadi Jùnos est une des plus excel­
lentes eaux purga tives et je la recommande de pr<:­
férence dan~ la plupart des cas. » 

r4. le Prof. Docteur Wagner Chev. de Jauregg, Graz, 
Directeur do la Clinique dci:S fnltlndics nerveuse": 

« J'ai éprouvé dans nombre de cas l'eau Hunyadi 
Jùnos comme un purgatif d'erret assuré et doux. » 

M. le Professeur Docteur Czermak, Innsbruck, 
Dirooteur de la Clinique opllltd1l1ique: 

« Je suis sûr de son action à toute épreuve. » 

M. le Professeur Docteur Ehrendorfcr, Innsbruck, 
Pl'lJre~~cur tIu Gyulh:tllol:)io à. l'UuÎYCl'sÎle : 

« L'eau purgative Hunyadi j{lnOS s'emploie cl pui ' 
lon gtemps et avec le meilleur succès dans la clinique 
gync;cologique. » 

M. le Professeur Docteur Nevinny, Innsbruck, 
Professeur do Pharrnlt.·olugtc à l'UllIvcrslt6: 

" On en apprl'cie encore imparfaitement le mérite 
de l'emploi de hiblcs dosl s à la longu e , où il s'agit 
d'une alt~ration d'échang"cs et pour com bOl tre ks" 
maladies chroniques des organes de l'al.Jtlol11l'n, » 

M. le Professeur Doe:}ur von Rokitansky, Inl13bruc~~, 
Direct"ur ùe 1. Chruqu. mêù,cale Il l'U u,vcrsité : 

« J'emploie très fréquemment l'eau Hunyadi J anos. 
Je n'ai eu qu'à me louer de ses eJIt!ts. If 
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M. le Professeur Docteur Cumpelik, Prague, 
Prolesseur de Psychiatrie, direcleur de l'hosp;':e des aliénés: 

cc Cette eau s'emploie avec les meilleurs résultats. )J 

M. le Professeur Docteur Janovsky, Prague, 
Profe!!scur à l'Universilé et directeur do ln clinique dermutologique 

Il la Facullé médicale tcbèque : 

« Elle s'est montréE' toujours comme un moyen qui 
a parfaitement répondu à son but. " 

M. le Professeur Docteur Maydl, Prague, 
Directeur de 11\ C!1I1Ï1UC do ClI i l'ul'gic ilI'UnÏ\'ersilé; 

« J e suis tout à fait content sous tous les rapports 
de ses efTets prompts et assurés. " 

M. le Professeur Docteur Neureu~ter, Prague, 
PrOre~~l'ur de Pédiatrio A l'Univursité: 

« L'eau Hunyadi J:'1l10S a étt: employée à la cli­
nique des maladies des enfants avec le meilleur 
succès. " 

M. le Professeur Docteur Pawlik, Prague, 
Professeur do G ynérlOlogi() cl d'uccoucllclIICllts il rUuivcl'silé: 

« Parmi les eaux purgatives, je prescris à la cli­
nique presque exclusivement l'eau TT unyacli J {ll1os . » 

M. le Professeur Docteur Pick, Praguo, 
ProrCSlleUl" el directeur de ID. clillique dermatologique a l'Univel'sité: 

« J'emploie depuis bien des années l'eau Hunyadi 
1 ;',n05 et je l'ai trouvée tre:s efficace. J) 
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M. le Professeur Doc ~~: lr von Rosthorn, Prague, 
Dil'oclcur de ln Cliniquo ~Hnl:l'ulflgiqllc li l'UnÎv<!l'hité : 

" J'en puis cnnfirnlf'r !C's effets f:tyorab! s. » 

M. le Professeur Docteur Rubaska, Prarrue, 
:~ J Orl'~!\CUl' de Gynêenlogill c\ {l"lu'l',ulIl'IlUlllcntH, dil'ccletll' de III ~1nl('fIIité: 

« Je suis tri:s sati~ra it de l'action de ette eau. » 

M. le Professeur Docteur Schnabel, Prague, 
Professeur d'Ophlnimologie li l'Univorsilé : 

« J'emploie depuis des années l'eau purgative 
Hunyadi Jùnos avec le meilleur succès . JI 

M. 10 Professeur Docteur Schwing, Prague, 
ProfCHRl'ur à ln t1UCUttl' de médecine tchèque, cher du clinique do )' [n .;tiLu l 

d('s enfants trouvés et d'nccouchements: 

« Je puis confirmer avec pleine conviction ses 
excellents elTets dans les cas indiqués . » 

M. le Professeur Docteur Thomayer, Prague, 
Directeur do la Polycliniquo ; 

« Je me suis convaincu une infinité de fois des 
prompts effets de l'eau purgative Hunyadi J anos. li 

M. le Professeur Doct.eur Kuhn, Salzbourg, 
Proresseur il la Mal. fnil.: 

« Depuis bien des années je prescris l'eau Hunyadi 
J anos avec le meilleur succès. Il 
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M. le Pro!3sscur Docteur Piskacok, Linz, 
Professeur d'accouche monts il lu. ~\lalcrnitd : 

« J'ai pu me convaincre toujours de l'action assu­
rée de cette eau. » 

M. le Professeur Docteur Riedinger, Brnnn, 
Directeur de la Clinique d'accouchementPl, profc850ur il la Mllternitp.; 

« J'ai touj ours été saLisfait de ses effets. » 

M. le Docteur SchOlfel, Brünn, 
Conseiller J. R. de l'lI11l'u(JJwrc, Pl'é!\uh:1I1 ~l BUPl'orl. 'ur du r.onscit de sautù ùe lu :\1(.tro\'i~, dÎIl!clcur do lu ~Iatl'rnilé : 

« L'eau purgative Hunyadi Vlnos passe avec rai­
~on pour un purgatif extrêmement doux et en ménw 
tem p!' .lssur(' . qui JTI(\rite parf:llte11lent la prédilection, 
avec laquelle l \!~ méde in~ pratlcicll~ ont c utume dt. 
la pl escrire chez les Jeunes et les vieux dans les ca~ 
indiqués. )' 

M, le Professeur Docteur von Valenta, Laihach, 
Conseillel i. r. de üouveruulOool, professeur d'accouchelD~nls à la Malerllité: 

« J'ai toujours pu cons tater les meilleurs effets de 
cette eau. )) 

M. le Professeur Dt'cteur Welponer, Trieste, 
PrO!CA!\eUJ d'a.ccouchemonlp b 10 l\1alonllt~: 

(( J'ai éprouvé i'eau IIunyadi J flnos dans bien des 
cas g-ynécologlque~ en relatio n avec l' éta t maladit 
des organe intestir.aux et j'ai été constamment satis­
fait des r és ultats obtenus. » 
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(IIon,g-rio) 

M. le Professeur Docteur B6kai, Budapest, 
Profe •• eur do Pharmacologie l l'Universilé: 

« L'eau Hunyadi Jùnos produit, grâce à sa com­
position toujours égale, l'efTet le plus sùr et mérite:: 
l'attention particulière dans la pratique mt:!dicale. » 

M. le Professeur Docteur Dollinger, Budapest, 
Memhre du Con.eil naLionai do l'Inslruclion publique: 

« J'ai ordonné mille fois l'eau Hunyadi J unos avec 
un succés très favorable. » 

M. le Professeur Docteur Elischer, Budapest, 
Profe .. eur agrégé de Gyn~cologie à l'Universllé: 

« En employant l'eau Hunyadi Jimos, j'ai obtenu 
des résultats excellents, grâce â la composition favo 
rable et constante de cette eau. » 

M. le Professeur Docteur Gebhardt, Budapest., 
Pro(rsseur il l'Uhi'YorsH6, chef du Stlrvico sanitairo de la Capll.ftJe : 

« En dehors de son action prompte et certaine, 
l'eau naturelle Hunyadi Jùnos a l'avantage d'être 
d'un poids spécifique constant, ce qui permet de la 
doser facilement et lui donne une efficacité toujours 
égale, propriétés essentielles pour une eau purgative. 

L'installation de cet Etablissement est si parfaite 
ct les propriétés de cette eau naturelle sont si excel. 
lentes qu clle mérite pleinement la grande renommée 
que les célébrités médicales hongroises et étrangères 
lui ont attribuée. )1 
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M. le Professeur Docteur KétIi, Budapest, 
Directeur de la 2' Clinique médicale à l'Unive".'lé : 

« Je recommande chaleureusement l'eau Hunyadi 
Jimos comme un purgJ.tif sûr et d'eŒet doux. » 

M. le Professeur Docteur Koranyi, Budapest, 
Proresseur de Médecine interne à l'Unh'cl'sité, l11ombl'" !..Ji:' la Chamhre des Magnats, présidenL du Conseil sanitaire IIItll .. "al : 

« L'eau Hunyadi Janos que je prescri- fréquem­
ment depuis nombre d'années a donné tr,ujours !t:s 
meilleurs résultats par ses effets excellents. ') 

M. le Professeur Docteur J. Kovacs, Budapest, 
Directeur de 1. 1" Clinique d. Chirurgie il l'llni,,ersité: 

:p'après mon expérience, cette eau a toujours 
agi comme un purgatif doux et sûr. » 

M. le Professeur Docteur Müller, Budapest, 
ProCessellr il l'Université, diructeur de l'Uôpitnl " Suint-Hoch • : 

« L'eau Hunyadi Janos est employée d'une façon 
étendue dans tous les services de l'hôpital; elle est 
un purgatif doux, n'amène aucun désordre et agit 
déjà à de faibles doses. » 

M. le Professeur Docteur E, Navratil, Budapest, 
ProCesseur de L.ryngo.cop:. ct Rhinologie u l'Université: 

(e Je prescris cette eau depuis 15 ans dans les cas 
où un purgatif sû~ et d'action douce est indiqué .• 
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M, le Professeur Docteur A. Puky, Budapest, 
Professoul' ngrog. de CllII'llrgie il l'Université: 

« J e rai tr uVl'e très 14onne, » 

M. le Docteur J. Purjesz, Budapest, 
Dil'ectl'ur de Iii Sl'ctioll otu\llll'iquo d la Polyclinique: 

1)) 

1( Je 111 ' suis tllujours con vaincu de son action très 
o;ù re. » 

M. le Professeur Docteur Schwimmer, Budapest, 
Pr(.l't·~I'il·\H' dt' Dcrmulologie il. l'Univorsitt", : 

" r ai employé l'eau TJuny:ldi J;\nns déj:\ d pui" 
IIne long-uc s0 rie d'années, étant toujours satisfait au 
1I1it .ux ue so n action sùre et favorable. » 

M. le Professeur Docteur Sik16ssy, Budapest, 
p,."fe,"/'III' d'Ophlalmologie II. ,'UnivPrsil'; : 

" r ai empl oyé l' eau Hunyadi J\nos avec les meil­
It:: urs résullals . » 

M. le Profosseur Docteur Szénasy, Budapest, 
Pl'Oress~ur a.gn;gc de Chirurgie à l'UnÎ\'ufri itû : 

1( L'cau Hunyadi J ùnos s'est montrée comme un 
purgatif d'action certaine et constante. » 

M, le Professeur Docteur H. Schmid, Pressbourg, 
Proresseur agrégé de Chirurgie à '·Unive"ii. de Budllp,,.l : 

« Je me suis toujours con vaincu des orrets excel­
lents de cette eau, » 
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Belgique 
M. le Docteur A. Festraerts, Liège, 

Rédacleur eD cher du journal Le Scalpel, écrit: 

« Nous qui avons pris la peine d'en observer les 
effets, pour nous fixer sur son action et son utilité, 
nous croyons être autorisé à déclarer que l'eau amere 
Hunyadi Janos s'est montrée tres bienfaisante pour 
les personnes qui, par suite d'inaction et d'une vie 
trop sédentaire, souITrent de constipation habituelle, 
d'obstruction du foie, d'hémorroïdes, de pléthore 
abdominale et de malaise des organes du bas-ventre.» 

M. le Docteur Louis Martin, Bruxelles, 
Présidenl de 1. Commis.ion médicale: 

« L'eau Hunyadi J:'Inos, si riche en principes miné­
ralisateurs, se place au premier rang des eaux min,;­
raIes naturelles purgatives et dépuratives. Je me 
félicite d'avoir été un des premiers qui en ait intro­
duit remploi dans notre capital"/!. » 

M, le Docteur Moeller, Bruxelles, 
Membre correspondant do l'Académi e de Médecine de Belgique, 

de la SociéLe de tharu.p t·utiflue dé Paris , elc. etc., écrit daoll 500 
Traité pralirJue tI('s 1~ ·fl.Il.,c milldralc3 .-

« Hunyadi J6nos. Célèbre cau purgative, conte­
nant des sulfates de soude, de magnésie, de potasse, 
du chlorure de sodium, etc. 

On en expédie plus de 6 millions de bouteilles par 
an. Les indications thérapeutiques sont celles de 
toutes les eaux purgatives. Il serait superfln de faire 
ressortir l'importance de feau Hunyadi Junos qui est 
Cf>nnu ~ d .• I1' l" m"nrle cU,.inT. li 
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M. le Docteur J. Vindevogel, Bruxelles, 
Direeleur du Trimeotre médical belge, 6eril : 

« La Nature a distillé les remèdes physiologiques 
non seulement dans les plantes, mais aussi dans les 
SOurces min :rales. Parmi celles-ci une des eaux les 
plus précieuses COmme dépurative, laxative et dras­
tique - selon la dose employée - est celle fourni. 
par l'Hunyadi J anos dont les effets sont aussi prompts 
que sllrs et nullement irritants. L'économie s'en 
accommode toujours. 

C'est le laxatif et le purgatif â la mode, et la 
science médicale ne peut qu'approuver les usajtes et 
la diffusion de cette eau bienfaisante. 

Sa richesse de minéralisation explique l'aetion 
eccritique à haute dose (250 a 300 grammes d'eau), 
laxative a dose moyenne de ISO à 200 grammes, stÎ­
mulimte de la désassimilation, de l'eutrophie et de:; 
fonctions de l'appareil digestif à petite dose de 50 à 
100 grammes. A ces petites doses les salins sont 
absor'bés et tendent à amener la constipation, par un 
effet de la loi de l'osmose, ce qui rend compte de 
l'utilité de ces petites doses dans la diarrhée. Mai~ 
l'absorption, en augmentant le taux salin du sang, 
acc(\lère la nutrition, le processus de désassimilation, 
l'eutrophie, Tout praticien comprendra les nombrl2'l'l ses 
indications et l'ntilité de la source Hunyadi J :lnos et 
r~glera ses prescriptions sur les effets qu'il eBtend 
en obtenir. » 

u 
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Espagne 

M. le Docteur Chevalier de Riedel, Madrid, 
Médecin .llnché il 1. Personne de S. ~ 1. 1. Reine·Régcnte: 

« Les excellents effets obtenus par l'eau purgat.ive 
« llunyaùi Jùnos » m'ont, depu is un assez long 
temps, décidé à donner la préférence spécia lemen t 
à cet te eau sur toutes autres .dans la plupart des cas 
ou l'emploi d'caux purgatives est indiqué. » 

M. le Profùsseur Docteur Carb6 y Aloy, Barcelone, 
Profes,eu r de Thérapeutique géné",le & l'Uni versité: 

« L'cau Hunyadi J :inos que j'ai employée comme 
laxatif, cathartique ct fondant, a touj ours donné les 
rr;sultats que j' n espérais . » 

M. le Professeur Docteur Coll y Domenech, Barcelone. 
Directeu r des lnl\"nux an.lomiques il 1. l'acuIté de Méùecine : 

« L'action douce de cette eau la rend très utiJe 
à tous ceux qui nécessitent des laxatifs fr rquents . » 

M. le Professeur Docteur Cantalapiedra, Valladolid, 
!'rofe •• cu r du Th érnpeutique généralu à l' Unive,,itli : 

« Leur action est à la fois douce, prompte et 
sûre. » 

M. le Professeur Docteur R. Diez, Salamanca, 
Professeul' de Thérapelltique ganornl. fi l'Universit:; : 

« L'eau Hun yadi J ùnos est mieux ù prendre et 
produit de meilleurs efTets grâce à son contenu de 
sels de sulfate de soude. » 
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Grande-Bretagne 
M. le Professeur Docteur Aitken, Southampton, 

Professeur de Pnthologic il l'Itcolc m~ùicilh' nlililnirc : 

« Cette eau ne cause ni douleurs, ni malaise . Elle 
ne possède pas la saveur si désagréable des autres 
eaux purgatives que je connais . » 

M. le Docteur J. Buchanan, West-Brighton: 
« Je prescris fréquemment l'eau IIunyadi JnnoR. 

C'est la meilleure de toutes les eaux purgatives 
connues. » 

M. le Professeur Docteur R. Macnamara , Dublin, 
Profc~~cul' do Phannacolûgio ail Colt \gu royal de L hi rul'giu : 

« L'eau Hunyadi Jùnos est sans doule la plus pré­
cieuse des eaux mint\rales purgalive . » 

M. le Docteur J. Macpherson, Londres, 
Inspecteur g~nérul des Hôpitaux: 

« Ce purgatif sûr et commode à avaler, dont 
l' lIet peut se mesurer si facilement, constilue sans 
doute un enrich issement très préci ux cl nos lllédi­
cam nts. » 

M. le Docteur H. Weber, Londres: 
« L'eau de II Inyadi J ;1nos est sans doute Ill. plus 

riche des eaux purgatives connues. » 

M. le Docteur Hamilton Wylie, Edinbourg : 
« J'ai prescrit cette eau inestimable dans tous les 

cas indiqués . » 
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Italie 

M. le Professeur Docteur Albini, Naples, 
Prote.seur d. Physiologie à l'Universilé, 

mé ..... o po .. r le. maladies de. yeux, membre honoraire d. l'Acsd'" 
royale d. Médecine do Bruxelle8 : 

« Cette eau mérite le premier rang parmi les eaUS 

puriatives les plus renommées. li 

M. le Professeur Docteur Barduzzi, Pise, 
Prore.!eur d. Dermatologie à l'Univeroité : 

« L'eau Hunyadi lanos est préférable aux autreS 
eaux purgatives. Elle agit à petite dose et prompte~ 
ment, et n'amene aucun dérangement dans la 
digestion ni aucune douleur intestinale. » 

M. le Professeur Docteur Giov. Brugnoli, Bologne, 
Direcleur do ln Cliniquo médioalo et chirurgicalo Il l'Univorsilé : 

« JO m'en sers depuis plusieurs années et j'ai 
trouvé en elle le purgatif le plus s'Ill' et qui opère 
sans occasionner des douleurs <ilU autres incommo­
dités. li 

M. le Sén. Professeur Docteur Arn. Cantani, Naples, 
Directeur d. la Clinique médicale Il l'Unlvorsité, Corre.pondant 

d. l'Académio do Médecine de Pnris : 

" Cette eau agit, même à petite dose, comme un 
pur,atif sûr et exempt de tout inconvénient. » 

M. le Professeur Docteur Cantieri, Sienne, 
Direotour do ln Cliniquo médicale 11 l'Univorsitll: 

"Un laxatif excellent, exempt d'inconvénient~. 

Som action est prompte, on n'en fait usage qu'en 
pe.te quantité et elle se boit avec facilité. II 
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M. le Professeur Docteur Celoni, Florence, 
Professeur agrogé de Pédiatrie il. l'Institut des Ittudes supérieures: 

« Elle est bien tolérée même par un usage pro­
longé de plusieurs semaines. » 

M. le Professeux' Docteur Chiminelli, Rome, 
Professeur agrégé d'Uydl'ologie 11 l'UnÏ\'ersité : 

« Cette eau est très efficace comme purgatif dans 
les cures prolongées d'opium et par conséquent de 
~a~danum et morphine, et particulièrement dans les 
111Jections de cette dernière. Elle est très facilement 
SUpportée par l'estomac. » 

M, le Pro~esseur Docteur Concato, Turin, 
Directeur de la Clinique médicale à l'Université: 

« L'eau Hunyadi limos est facilement supportée 
par l'estomac. Elle réussit admirablement dans le!> 
c?nstipations rebelles, les dérangements gastriques 
sImples et dans les congestions hépatiques. » 

M. le Professeur Docteur Cozzolino, Naples, 
ProCesseur d'Otologie à l'Université: 

" J'apprécie l'eau Hunyadi lanos comme supé­
rieure à tous les autres remèdes de cette catégorie. » 

M. le Professeur Docteur De Giovanni, Padoue, 
Directeur de 1. Clinique médic.le à l'Université: 

« Quelques-uns de mes clients font usage de l'eau 
Hunyadi lanos depuis, très longtemps et toujours 
&YeC bénéfice sans aucun inconvénient •• 
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M. le Professeur Docteur R. Funaioli, Sienne, 
Directeur de l'Hospice dos aliénés de S. Niccolo : 

« Son action sùre et rxel1lpte de douleurs et 
autres ph énomènrs d'irrilation, sa saveur am':-r!', 
111:.lis non désagréable, la dose r elativement minime! 
qu' il faut prendre afin qu'elle fasse so n dTet, sont 
des qualités [lui ne se trouvent réunies en au 'un\) 
autre eau purgative. Je considère cette eau comJ1ll' 
préférable aux autres aux purgatives connues. » 

M. le Professeur Docteur Gamberini, Bologne, 
Professeur de OcrmlLlologic il j'Uni\'erElito : 

( L'eau Hunyadi Jùnos s'est montrée comme très 
efficace dans des obslructions de foie et de rate 
catarrhes chroniques de l'utérus, surtout dans de~ 
endo1ll étriti des , Aussi me suis-je se rvi avec grand 
avantage de cette eau dans des cas de copro tasie, 
où d'autres remèdes avaient échou ", JI 

M. le Professeur Docteur Lava, Turin, 
Professeur ug'l't!gé d~ Palhologie ffil'dicalu il l 'UnÎv(,l':i ité : 

« Un excellent pur"'atif léger, en agissan t sans 
doul urs et nausées, sans conslipation 'o nsécutive.» 

l'II, le Professeur Docteur Lepidi -Chioti, Palerme, 
Din;dcur de lu ClulÎqne Olëdit'ult: à. l'Uni"cl'silô : 

« Je rai trouvé COlllllle un purgatif excellent. » 

M. le Professeur Docteur C, Lombroso, Turin, 
Dirl!Cll'ur de )0. Clinique JI. yl'hLllriquc il J'~ni\'~'rsité : 

« J e 111'('n ~lIis se rvi très fréqu emment et avec 
succès clan::; le:; !'"rml'S lipl'm:lIJiques accompagnées 
de ongesLÎoll du foir, l) 
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M, le Professeur Docteur Lussana, Padoue, 
Professeur de Physiologie à rUnl versilé : 

« Cette eau est t rès utile contre la oo nslip:üi"l1 
l1l '~ h y~ t l' riqU P. S (;t des femmes ence intes , » 

M, le Sén, Professeur Docteur Mantegazza, Flo rence, 
PI't"sicll' t\t al pl'üfrSSIH lr de l'1n ~IH II I drR I ~l\ldog ~l1pt! l ·il.n II 'CH . :--:urlÏ"1I 

dos Scientes ph ~'~i(!lIl'S, c lr. cll<, 

« A la dose d'un demi-verre ou d 'un verre l'pau 
n unyndi J imos purge rapidement et ~a n s clouJronrs, » 

M, le Professeur Docteur Martinelli , l'IIodène, 
1"'O r,·g!\Nlr cl u l' tl.lholog; io Rpccialu el de Th ul'upcu ti' 1110 il l'Uni\'l' I' :;ill' : 

~ ( En employant l' eau lTunyn di Ji,n os je l';li t rou",',,,, 
utile, » 

M, le Professeur Docteur Mezzini, Bologne, 
Médecin en chef " l'II Opilul ~ l llgg i ore : 

« Elle ag it sans produire les troubles qui a ccom­
p;lgnent d'ordinaire l'usage cl drastiques,» 

M, le Professeur Docteur Michelacci , Florence, 
Ull'ectcul' do III Clinique dl'I'I H ;\l()ln~;q\lc n l' 1 1l~lilu t dcs Itludes 

sl1p(' l'ioul'(,<; : 

« J'en connais l' effi ca cité indubilable . » 

M, le Sénateur Professeur Docteur Minich, Venise , 
~lo', d .. ci n cu chc!' il l' ll opilal civil: 

« L'eau H unyadi J flnos produit u ne action pur­
gative ;;i\11~ in('(ln vé nif'n t~. » 
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M. l-e Sén. Professeur Docteur J. Moleschott, Rome, 
Professeur de Pliysiologio il. l'UnivcrsÏlo : 

te :Depuis une dizaine d'années je prescris l'eau 
HU~Jadi Junos, où l'emploi d'un purgatif d'une 
actien prompte, sûre et mesurée est indiqué. » 

M, le Professeur Docteur Morselli, Gènes, 
Directeur de la Clinique psychiatriquo à l' Universit6 : 

« Depuis des années j'ai eu, très fréquemment, 
l'occasion de me convaincre des effets favorables dl! 
l'eau Hunyadi Jùnos, dont je fais un usage éten lu. 

Je l'ordonne surtout dans les cas où j'ai besoin 
de régulaliser la circulation. Elle m'a rendu d,­
grands services dans la période congestive de la 
méningite, dans la pseudo-paralysie alcoolique, bref 
dans toutes les arIections, où on peut soupçonner un 
état hyperémique du cerveau et des méninges. » 

M. le Professeur Docteur E. Oehl, Pavie, 
Professeur de Physiologie il l'UnÎ\'crsité , rncmh,"c honoraire do l'AeodéUlie 

royale do Médecine du Bruxollo. : 

« Hunyadi J fmos est le meilleur des purgatifs. » 

M. le Professeur Docteur Piso-Bonne, Cagliari, 
1 roCe.seUl· de Pliysiologic ù. l'UnivcrHÏl6 : 

« L'eau « Hunyadi .T (wos » agit promptement, 
süremcnt, sans nausées ' et sans douleurs. Pris!; 
d'une façon continue pendant un certain temps, à ([(. 
plus petites doses, elle parvient à vaincre la consti­
pation habituelle et à résoudre avec facilité les con­
gestions lentes gastro-entériques , ainsi que le 
, ~g-orgements du foie et de la rate. 1$ 
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M. le Professeur Docteur G. Romiti, Pise, 
Professeur d'An.tomie à l'UnivDraité : 

« Je prescris exclusivement l'eau Hunyadi J:\nl) ~ 

pour combattre la constipation qui accompagne les 
maladies des femmes. Son action est la meilleur ... 
sous tous les rapports. ,. 

M. le Professeur Docteur Salvioli, Gênes, 
Directeur de J'Institut pathologiquo de J'Université: 

« Aucune eau purgative ne réunit autant de qua· 
lités précieuses que l'eau Hunyadi Janos. li 

M. le Professeur Docteur de Silvcstrini, Parme, 
Dirceteur do 10 C1iniquo m6dical. : 

CI J'ai obtenu toujours les Ineilleurs résultats en 
~mployant l'eau Hunyadi Jonos dans les ictér " 
dus à un catarrhe des voies biliaires, dans les hép,l ' 
tites consécutives à la Malaria, dans les cirrhose,; 
hypertrophiques et atrophiques, dans les stases COli' 

sécutives aux affections cardiaques et enfin dans le ,.; 
épanchements péritonéaux consécutifs aux péritonites 
chroniques. » 

M. le Professeur Docteur Strambio, Milan, 
Vice·Pr6sidonl do l'Académie. 10mb. des HOlonces et bolles-Iellr •• : 

« L'eau purgative Hunyadi J6nos s'est conquis les 
premiers honneurs par son efficacité désobstruante, 
la facilit'; avec laquelle elle est supportée par les 
estomacs les plus récalcitrants et par la rapidité d t' 
son. action laxative mèroe lorsqu'elle ~st employée <\ 
petites dose!!. Il 
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M. le Professeur Docteur Plinio Schivardi, Milan, 
l\l rdcc·in·insp clcur ue l' ELalJliloisl.'lIicnL thermal de Hcconro , 

rrrit rLLnto. 80 11 élude: L 'aC'!WL II lt/l,ljUtli /tu/os ed il sua usa t"I'rtpCll.tico: 

« [l n'existe point cl'eau min "rale plus importante, 
pour la cure radicale de la constipation. L'emploi 
j 1urnalier d'une faible close d'Hunyacli .1 ùnos suflit ù 
dC'ba rrasser entiè rement l'intestin tic ses matières ct 
;'l sLi muler la puissance de la tunique musculaire cie 
l'or :.;ane, tOut en favorisant les sécr0t ions muqueuses, 
(_ 'l i assurent le cours r égulier cles fèce::;. 

Au bout cl'un temps plus ou moins long, propor­
tionnel il l'an cienneté et à la gravité cle la coprostase, 
lin assiste il la sédation de tous les troubles fonc­
Lionnels dus à la constipation. La régularité des 
s<:l:es s'eITectue et se maintient, avec un peu de 
dl ""ipline hygiénique. Quant à l'atonie gastro-intes­
l ,nale , elle cède à parth' de l'emploi de c ' tte cau, les 
lIlOuvements péristaltiques deve nant plus actifs, le 
iJ"l fécal plus fluide e t d'un glissement plus aisé ..... 

« La puis a nce de cette eau est tell qu'on peut 
j" 'nvisager comme une solutio n n<1.turelle inimitable 
IMr les procédés chimiques artifl ' icl s : son activité 
s'adrcsse à tous les états diath ésiques auxqucls elle 
:'j'porte d'importantes modifications , qui tendent ;'l 

la reconstitution des orga nes lésés , d<1.ns leurs con­
ditions de vitalité normale. » 

M. le Professeur Docteur Somma, Naples, 
Dir('clcu,. do l'Archive ita.li euilo de Pl'dio.lrio : 

« Depuis 20 années j'ordonne l'eau Hunyadi ]ftn<ils 
et toujours avec le succès le plus marqué. » 
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Etats d'Orient 

(Empire Ottoman) 

M. le Docteur Alex. Bey Arabian, Constantinople , 
l.ioull'lllllll-colollcl, inspecteur des Il opiluux mi litaircs , 

« Depuis plusieurs an nées je prescri s tri:s fr('­
qLlcmment l'eau purgative « Hunyadi Jùnos » en lui 
donnant la préférence sut' d'autres sources am':re",. )) 

M. le Docteur B. Aslanian , Constantinople: 

« .l'.li obtenu d s resultats excellents n rai~ant 
uSdg; de cdt cau comme purgatif salin , ct ~urtou t 

dans des cunRestions du foie. » 

M. le Docteur A. Sotto, Constantinople, 
nircclour de 1'I1ôpilal d'Autnrhc-lIollgl'ie : 

« .1 e PI'I··r,'re les eaux ,c Hunyadi J ùnos » Ù toutes 
lt's autres ;IUX purgatives. L eu r elTet est sùr, ne 
('ause pas la moindre duuleur et elles ag is 'en t 
promptl'menl. » 

M. le Docteur A. Sciaky, dl' I,z FawlLtJ de l)an ' ~, 

Salonique: 
« U n purg'~ltif dou.·, facile à prendre, purgeant 

sans douleurs ct ne constipant pas comme funt la 
plupart des autres eaux pu rgatives . » 

M. 10 Docteur If. Scialom, de la Fawlté de l' ,lris, 

Salonique: 
,« J' emploi.' journellement l'eau Hunyadi Jùnos. 

C est une cau d'un prompt erret. Elle doit (otre pré­
férée à toutes les eaux min ürales purga tives. " 
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M. le Docteur Naoum C. Zoupan, Andrinople: 
« Cette eau constitue un purgatif excc11&nt et IIllt 

dont je fais usage avec grand succès. ,. 

M. le Docteur E. D. Diplas, PréTua : 
(c Son action harmonieuse, sl1re et prompte, le 

rend un médicament précieux, un purgatif hygié­
Ilique par excellence. » 

MM. les Docteurs en Médecine de Smyrne: 
Ayant employé l'eau Hunyadi linos comme 

purgatif, nous avons obtenu d'excellents résultats. " 
(Signé.) : Christojanaki, Colldol~on, Diamantopulo, 

Lallr)", Laoni, Malgana, Matbeys, Mielle!, p&JIj'aIM, ~ 8IICMII\dI, 
T)'paldOI, Val ..... XWiaa. 

(Boulprie) 

M. le Docteur Constantin Ikalowicz, Sophia. 
Méde.in particulier do S. A. R. le PrÎ.llee d. Boulgarie 1 

1( Dans toutes les maladies dans lesquelles l'em­
ploi d'eaux purgatives est indiqué, je prescris 
presque exclusivement et aTec le ...meur succès 
l'eau purgative Hunyadi Janos. ,. 

M. le Docteur Z. PopoU, Sophia. 
!Udecill do l'Hôpital C16a8li_ht&enatioul : 

« C'est non seulement le purgatif le plus efftcace, 
mais encore le médicament le plu innoceot, De 
produisant aucune conséquence fâcheuse dans le 
canal intestinal, ml!me dans le cas d'usage proloDgtS.» 
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(Grèce) 

M. le Professeu,:" Docteur Paul Joannu, Athènes, 
Vice-recteur do l' Université, profusseur de Dermalologio 

cL des Mala.dies vénêrieullbs iL l'Ullivctsitû : 

, Mes collègues et moi, noUS recommandons tou­
Jours le plus chaleurcusement votre eau Hunyadi 
J anos dont la réputation est universelle. " 

M. le Docteur Bernard Ornstein, Athènes, 
Chef-médoein on retrail. : 

« L'eau « Hunyadi J'mos " a l'avantage sur les 
caux similaires de ne pas fatiguer les organes 
digestifs, en agissant promptement, et de ne p'ts 
donner des coliques comme tant d'autres, " 

M. le Docteur E. Venizelos, Athènes: 

« L'eau purgative Hunyadi Janos m'a toujour~ 
donné les meilleurs résultats. D'après mon expé­
flence je ne puis que recommander de préférence 
cette eau. » 

M. le Docteur St Choidas, au Pirée: 

. « Il y a longtemps que j'emploie l'eau purgative 
!;1unyadi J anos ; je me suis convaincu pleinement de 
1 efficacité excellente de cette eau comme purgatif, 
mais surtout contre les maladie::; uu foie et .;I.e 
l'ictère. » 

IIUNVAut 1ANOS. 
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Pays-Bas 

M. le Professeur Docteur H. Guye, Amsterdam, 
PrCJfosseur d'Olologio à l'UnÎ\'crsilo ; 

« J'ai prescrit depuis des an nées l'cau Hunyadi 
J anos avec le meilleur ~ucc6s. » 

M. le Professeur Docteur Hertz, Amsterdam, 
Profe sseul' do l'albolosie S'uné,'ulo c l de ThémpclIlique il l'Ulliversilé : 

« Je me suis convaincu de l' exce ll ent effet de 
cette eau et j e la préf6re :mx autres eaux purga­
tives . " 

M. le Professeur Docteur Israëls, Amsterdam: 

« J e l'ai employée avec beaucoup de succès. » 

M. le Professeur Docteur Stokvis, Amsterdam, 
}.Jl'olesscur do Pa.thologie génth'alc ct do Plllu'llIucologio ù. l'Universit6 

« L'eau Hunyadi J anos s'est toujours montrée 
comme un purgatif excellent. » 

M. le Professeur Docteur Salzer, Utrecht, 
Professeur de Cbirurgie il l'Ulli" crsilé : 

(c Je l'ordonne comme purgatif efficace et doux. » 

M. le Professeur Docteur Snellen, Utrecht, 
l'rofesscur d'OphLuln,ologio il. l'Ullh'orailô : 

" La bonne qualité se recommande par elle-même. 
L'eau Hunyadi J {\nos est chez nous un médicament 
de famille très connu et apprécié . » 
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M. le Professeur Docteur H. Treub, Leyde, 

Direcleur de la Cli nique gynécologique Î!. l' Universilé : 

« P ar propre expérience je connais les vertu s 

excellentes de l'eau Hunyadi Jànos . » 

M. le Professeur Docteur Kooyker , Groningue, 

Professeur de Pathologie générale cl de Th érapeu tique il l' Universite: 

« Un purgatif qui produit ses effets doucement. » 

M. le Prof. Docteur H.-W. Middendorp , Groningue, 

Proresseur de Pathologie générnle ù l'Universitü : 

« L'eau Hunyadi J nnos s'est t oujours montrée 

Comme un des plus excellents purgalirs salins. " 

M. le Prof. Docteur W .-M-.H. Saenger, Groningue, 

Directeur de ln Cli nique gyll ccologiquc li. l'Un ivorsité : 

, « Depuis environ 25 a nnées j'emploie à la clin ique 

1 eau Hun yadi J ànos avec succès favorable. » 

M, le Docteur J. -A. Schutter, Groningue: 

« C'est un purgatif exc '!llent qui produ it douce­

ment ses effets . » 

La Direction de l 'hospice des Aliénés, Haarlem: 

« Par un usage régulier d'environ 3 mois, celle 

eau produit ses effets salutaires da ns toules les 

affections du 'canal intestinal. » 
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Portugal 

M. le Docteur Craveiro da Silva, Lisbonne, 
Directeur de l'Hospice des aliénés de Rilhnfolles : 

« Depuis bien des années je préfère l'eau Hu­
nyadi }llnos aux autres purgatifs salins. Elle agit il 
] ;t fois s().rement et doucement, elle n'irrite pas le 
canal inlestinal et se prend plus facilement que ses 
rivaux. » 

M. le Professeur Docteur Machado, Lisbonne, 
Professeur do Chimie à l'Université, mode.in de IïIOpital Sainl·José : 

« Parmi les sources de celte catégorie, c'est l'cau 
Hunyadi Jânos, dont le go().t est moins désagréable 
que celui des autres eaux, qui est le mieux supportée 
par l'estomac, qui ne cause jamais les coliques pro­
duites si fréquemment par les autres purgatifs, ct 
qui se prend par les malades sans la moindre répu­
gnance. » 

M. le Professeur Docteur Da Silva Corrêa, Coimbra, 
Pro[es.eu,' de ln Clinique gynécologique iL l'Université: 

« J'ai employé l'eau « Hunyadi Junos )J comme 
évacuant avec succès excellent. Elle n'a jamais irrité 
l'appa reil digestif de~ malades que je dirige. )J 

M. le Docteur Joaquim José Ferreira, Porto, 
Directeur de ln Mai.on de •• nI6 : 

« J'ai toujoW"s employé ces eaux avec de bons 
résultats. » 
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ROllmanie 

M. le Professeur Docteur Russ, Jassy, 
Prnf es~QIlI' de :l\ L édl\"inl~ illt('I'II~. de Oermatnlo{tie ct S~'philis 

:1. In. Fa clI llû du .\1~dècillo : 

« Je connais et j'ai ordonné votre eau Hunyadi 

Janos déjà depuis bien des années. Dans tous les 

cas ou je trouvai indiqué r emploi de. caux purga­

tives et que j'ordonnai votre source Hunyadi Jùnos, 

j'ai pu me convaincre de son action prompte, sûrt: 

t!t exempte de tous mauvais effets secondaires. " 

M. le Docteur C.-N. Chabudianu , Bucarest, 
Rodncteur Cil cl,cf du ProyreslIl lIledienl, ~crit : 

« L'cau Hunyadi Jùnos est caractérisée par ses 

cieux principaux (\léments de minéralisation, le 

sulfate de magnésie et le sulfate de soude, et se 

trouve ainsi classée comme cau purgative d'un 

efficacité puissante. Des milliers et des milliers de 

personnes doivent à l'cau Hunyadi Jùnos la guérison 

ct le soulagement de leurs souJIrances et la maison 

Andreas Saxlehner peut être fil:re des succès obtenus 

par des eITort!'! de longue durée et par le énormes 

sacrifices qu'elle ne cesse de faire . 

Nous qui sommes toujours de chauds partisans 

de tout cc qui mérite l'attention du corps médical et 

du public en g "néral, nous ne saurions trop recom­

mander l'usage de cette eau naturelle. Il 
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Russie 

M. le Professeur Docteur de Botkin, St-Pétersbourg, 
COliscillf>r illlimc , m6dccin particulier de S. M. J'EIUJlereur : 

« J'ai pu me convaincre à mon tour de l'efficacité 
de ces eaux constatée par les élutres médecins . » 

M. le Professeur Docteur Zdekauer , St-Pétersbourg, 
Conseiller inlime, m6decin allu<h<i à Jo Penonllc de S. ~1. l'Empereu,' de Russie, pl'ésidenL du Conseil RllpPl'icur Illèdical : 

« L'eau « Hunyadi J tmos » est la plus erficace de 
toutes les eaux purgatives que je connais, - Sa 
grande valeur ne consiste pas seulem nt dans sa 
pUÎ-;sance laxative, mais surtout à cause de l'im­
mense mérité, grâce auquel elle n 'attaque presque 
nullement les organes digestifs et ne les fatigue 
pas . Par conséquent on peut l'employer avec grand 
succ'::s et p ndant un temps assez long contre: les 
congestions de poitrine et de tête, constipations 
llabituelles, stases du foie (même celles qui pro­
viennent de maladies du cœur), obésité, hémor­
r oïdes et pléthore abdominale , A de tels malades 
je l'ai administrée pendant des mois entiers deu,: 
fo is par jour à la dose modeste de 2 à 4 onces avec 
le plus grand sucCt>S, » 

M. le Professeur D" Dobroklonski, St-Pétersbourg, 
Directeur de l' II<\pilul comnlUnul Alexandre: 

« J'ai prescrit souvent cette eau, ayant été tou­
j ours satisfait du résultat. » 
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M. le Docteur Arnheim, St-Pétersbourg, 
Conseiller d' l ~ t Ul cn chll l·gr. diro"l.u r de l' Hôpi ta l oous le Protectorat 

de S. A. !. III Grande-Ouche se Knlhnriua ,\l ichaYlowna : 

« Cette cau est très util e da ns de nombreux cas . 'J 

M. le Doc teur P. Jlinsky, St-Pétersbourg, 
Consoiller c1'l!:lal en Clllll'~l" réducteu r Cil chef du journal 

lllfs!.;"J(t Jllnli;iufr. : 

« De toutes les aux purgatives, j e donne depUls 

des année5 la préférence a l'eau Hunyadi J .1nos , 

grâce à l'h eureuse composition na turelle et a l'effet 

c nsta nt de ce lle cau. Son action e~ t couronnée de 

succès et innocente. J e n'ai j amais constaté de mau­

vai s effe ts consécut ifs apres on u!5age. » 

M. le Docteur J . Fraenkl, St-Pétersbourg : 
Médecin de la Croix rouge rus,e : 

« J'ordonne l'cau Hun yadi J ùnos depuis bien des 

ann ées avec le meilleur succès . Aucun e des eaux 

purgatives similaires ne s'est prouvée d 'une action 

si sùre que celle-ci. » 

M. le Docteur E. Luntz, St -Pétersbourg, 

« Un purgatif excellent q ui ofTre le meilleur succès 

dans tous les C't S de constipations . » 

M. le Docteur E. Moritz, St-Pét ersbourg, 
Directeu r de l' il opi tai a ll emand: 

Il C'est une eau purgative excellente . ;, 
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M. le Professeur Docteur Hugenberger, Moscou, 
Conaeiller intimo, dirocleur de 1'J::cole impériale d'accouchement: 

« J'emploie l'eau minérale purgative Hunyadi 
.Tan os depuis une série d'années trouvant toujours 
f1u'dl e produit des effets aussi doux que sllrs. li 

M. le Professeur Docteur Kojewnikow, Moscou, 
Conseiller d'Êlill ell chnrge, profe".eur de Pnl},ologie "péeiale 

et d. Thérapeutique il l'Ulliversité Impériale : 

« Dans tous les cas où j'ai eu l'occasion d'or­
donner l'eau Hunyadi J:\nos, son action a été sllr 
l'L prompte. li 

M. le Docteur Strobinder, Moscou, 
, 'nIlSf'illcr aulique, membre rondalcur c t honoraire de lïlOpilal du eorp~ 

militnire cie Snlllé SOUA le Pro lectorat de S. ~1. : 

(( Parmi le eaux purgatives, l'eau Hunya di ](1110;; 

pl'l'nd, sans contredit, le premier rang. 
'ptte eau est employée : dans la constipation; 

le" maux de tête et l'étourdissement, lorsque cC's 
maladies sont 0 c;asionn ées par une mauvaise diges­
tion; dans les congestions; les souffrances hémor­
rhoïdal es; les catarrhcs chroniques de l'estomac et 
de l'intestin; dans les maladies des organes géni­
taux cl la femme; contre les accumulations adi­
peuses, etc. etc . 

Gràce a son heureuse composition naturelle, elle 
a cet avantage sur les autres eaux purgatives que 
rOll peut la prendre longtemps sans que l'estomac 
ait à en soullrir et sans que l'on l'essente ce sen­
timent de Tépulsion produ:t par les autres eaux 
purgatives en cas d'un long' usa~e. " 
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M. la Professeur Docteur Chalubinski, Varsovie, 

Conseiller de la Cour, directe,"' de la Clinique thérapeutique 
de J'Université Impériale : 

« L'eau « Hunyadi Janos » offre de tels avantages 

que l'on ne trouve pas en employant d'autres eaux 

similaires. » 

M. le Professeur Docteur Kosinski, Varsovie, 

Directeur de lu Clinique chirurgicille rie l'UIIÎvcr!;itu Impt'l'Îalo: 

," Parmi toute les caux purgatives, l'cau Hunyadi 

.Innos occupe incontestablement le pl'cmier rang, Ell" 

agit !>Ùrcmcnt et promptement, aussi les malades Id. 

J!l'p.nncnt-ils volontiers , » 

M, le Professeur Docteur N. Pop off, Varsovie, 

l 'rt,t'cSS(! IIl' dc Psychintrie ct tlCR maladies nerveuses lA. l'Univcr::ii t" : 

." Dcpuis bicn des années j'cmploie l'eau HunyaJi 

J unos, et toujours avec des l'ésultats favorables, Il 

M. le Professeur Docteur von Wolfring, Varsovie, 

Ce"seiller d'Ittat Cil ehargo, profes •• ur d'Ophtalmologio il l'Universit" : 

. « En employant l'eau « Hunyadi J anos » , j'ai tou­

lOurs obtenu les résultats désirés sans les mauvais 

~ ffets consécutifs qui accompagnent d'ordinaire 

1 Usage des drastiques. » 

M. le Professeur Docteur Szokalski, VarSOVie, 
Secrétaire do la SociéLé médicale do Val'sovie : 

cc L'eau Hunyadi J anos occupe incontes tablement 

le premier rang parmi les eaux minérales purgativeil. ,. 
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M, le Docteur Finkelstein , Odessa, 
Conseillol dï~lnt. \'ire-pl'é"ide"' d. 1. ' ociCl~ médico-hallléoire d'Ode ... : 

« Dan~ tou~ :es lZap où fai pr scrit J'ea u H unyadi J 6nos , j'e l ~ al pu constater l e~ effet~ excell ents. » 

M, le Docteur L, Schorstein, Odessa, 
C(\f;se il:CI d'I~Ii11 : 

« l'eau H unyadi ];1nos, par ~es effets prompts, et 
favo rabies,. es t préférable: il toutes les autres aux 
purg-atives _ " 

Mn" la Doctoressl' en médecine Barslmya, Odessa : 

« L'eau HunyadI .l ônos ne laÎ!,se rie n cl désirer 
once rn an t la sûreté et la douceur de J'action. J e la 

préfère à tout _ l e~' autre~ eaux purgatives , » 

M. Je Docteur H. Kazen, Odessa: 

« Dans toutes les maladies où l' emploI d 'une eau 
pu rgati ve a été indiqué, j'ai pr sc rit J'eau H unyadi 
J ânos dl)n t l'effet a été toujours favorable. » 

M. le Docteur H. Koz)owski" Wilna: 

« 't'eau H unyad i J Anos rend des services excel­
lents et mé rite :e premier rang parmi les eaux pur­
gatives . Les malades l'a prMèrent aux au tr seaux 
si m i~air s, parce qu'elle "gît à plus petite dose, Ell e 
produi t une action prompte, douce et moi ns violente 
qu'aucun e au t re au cj e cette até~orie,,/ 
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M. le Professeur Docteur O. Küstner, Dorpat, 

Conseiller d'Illal, p rofes.our de Gynécolog-;o et direc teur de la Clioiqlle 

gynécol"giq.e il l'Université: 

cc L'action de l'cau (c Hunyadi J fmos ", par do!;e 

convenable, est prompte et sùre et m'a donné tou­

jours les résultat s que j'en espé rais , " 

M. le Docteur G. Brutzer, Riga, 
Conseiller n.ulique, directeur de l'lIôpital le Rothenhcrg )f : 

« L'eau « Hunyadi J :lnos "que j'ai prescrite exclu­

sivement dans les maladies où les eaux purgatives 

'ont indiquées m'a donné toujours des résultats 

utiles et précis. ,i 

M.le Docteur H.-J . Rodzewitsch, Nischny-Nowgorod : 

« Votre eau purgative Hu nyadi J 6nos a rendu 

toujours des services excellents aux malades que j 

dirige, sans causer de mauvais effets secondaires. » 

(F inlande) 

M. le Professeur Uocteur Holsti, Helsingfors, 

r rofe~se u r de 1 atbelogie spéciale el de Tlrérupeutique à l'Unive"i lé : 

. « J'ai employé l'eau Hunyadi J ùnos depuis plu­

SIeurs ann ées, surtout dans les cas de constipation 

chronique, et j e lui donne la préférence sur les autres 

eaux purgatives; son goût est moins désagréable, et 

elle produit en même temps un e action prompte, )) 
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Scandinavie 

(Danemark) 

M. le Professeur Docteur Brünniche, Copenhague, 
Directeur de ln Clinique inter ne à t'HOpital communal: 

« Je me suis servi depuis des années de l'eau 
Hunyadi J <'mos avec le meilleur succès pour com­
battre la constipation chronique. » 

M, le Professeur Docteur Haslund, Copenhague, 
Professeur do OCl'mQtologio et Syphilis Il l' Unive,'sit6 : 

« J e prescris souvent l'cau cc Hunyadi Janos »; jt; 
b compte parmi les m illeurs purgatifs salins ; son 
,,<:tion <:st douce et prompte. » 

M. le Professeur Docteur With, Copenhague, 
Professour de Clinique médie.le Il l'U'liveroité : 

« J'ai employé fréquemment et avec grand succé!'! 
l'cau Hunyadi J ùnos. » 

(Norvège 

M. le Docteur E. Bull, Christiania, 
Président d. la Socicl6 médi ea'!e norvcgionn. : 

(f J'ai employé dans les dernières années fréquem­
ment l'eau Hunyadi J:'tnos et j'ai trouvé qu'elle cons­
titue un purgatif satisfai~ant ct ag-réable. » 
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M. le Professeur Docteur Hjort, Christiania, 

ProCeB,eur d'Ophtalmologio à l'Université: 

" Je prescris l'eau « Hunyaai JiIDas » presque tous 

les jours. ] e la considère pour un remède très conve­

nable et précieux dans de nombreux cas. » 

M. le Professeur Docteur Schœl1berg, Christiania, 

ProreBseur de G yn6r.ologio il. l'Univel·.il~ : 

:( D'après mon expérience, l'eau Hunyadi Tanl)s 

constitue un purgatif très convenable, facile à prendre. 

Je l'ordonne de préférence dans les cas où l' emploi 

d'un purgatif dOlL'i: et sûr est indiqué. )) 

M. le Professeur Docteur Torup, Christiania, 

Professeur de Physiologie à. l'Université: 

« C'esl un e eau purgative très convenab:e. » 

(Suède) 

M. le Professeur Docteur Henschen. Upsala, 
Professeur (h, ?\léilooi no ,pratique 1\ l'UnlverRitA : 

« L'eau « Hunyadi J ftnos » agit promptement ct 

sûrement. Elle est supportée par l' e~ toma c même pal' 

Un usage prolong-(\. )) 

M. le Professeur Docteur Ribbing, Lund, 

Profeoseur do Modeoi nll pratique il. l'Université: 

,(C . Ayant employé l'eau Hunyadi J anos pendant une 

liene d'années, je me suis convaincu de ~on action 
très satisfaisante. » 
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M, le Professeur Docteur Hofsten, Stockolm, 
PrOre!\lieur ngrcgê de Pédiatrie à. l'U niversilé : 

« i,'eau Hunyadi J:\nos rend des se rvices tres favo· 
rables pour combattre la constipation habituelle, en 
en fai sant un usage prolongé. )1 

M. le Professeur Docteur Josephson , Stockolm, 
Pl'ofesseu r agr~gé de Gynécologie et d'accouchements Il l'Université: 

« L'eau Hunyadi Jùnos est très efficace, sans pro· 
duire les in convénients qui accompagnent d 'ordinaire 
l 'usa~e prolongé des autres purgatifs. Il 

M le Prolesseur Docteur Levertin, Stockolm, 
Prorcs~eur agr-égp d' II yrtl'ologic à l'Université: 

« D'apres mon ex périence, les r ésultats obtenus se 
sont toujours prononcés en faveur de cette eau, Il 

M, le Professeur Docteur E. Nordenson, Stockolm, 
Professeur .~réF'é d'Ophtalmologie à l'Uni,'ersilé : 

« J'ai employé avec succès l'eau Hunyadi J:'tnos 
comme purgatif. Il 

M. le Professeur Docteur Rossander, Stockolm, 
Professeur de Chi rll,,;i. à J'Université: 

« L'eau Ih;nyadi J ùnos m'es t bien connue commé 
purgatif doux et d'action prompte. » 

M. le Professeur Docteur Sandahl, Stockolm, 
Proro.seur de Ph~rm~c" l ogie il l' Université : 

« J'ai toujours trouvé que l'eau Hunyadi Jan O!! 
produit l'effet désiré. » 
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Suisse 

M. le Professeur Docteur Courvoisier, Bâle, 

Pro fes,eur de C~ i rurgio à l'Un iversité 

" Parmi les eaux purgatives je prescris presq ue 

exclusivement l'eau Hun yadi J ànos , étant très satis­

fait de ses effets . » 

M. le Professeur Docteur Immermann, Bâle, 

Oirectcur ue la Clini'iu. méd icale de l'U lI ivorsilô . 

« L'eau Hunyadi J hn os s'est consta mment montrée 

à moi comme un agent effi cace et un moyen laxatif 

sûr, que j e r ecommande excl usivement toutes l e~ 

fois qlle l'usage des eaux purgatives est indiqué. 

. « Vu les excellents effet s que produit l'eau H un yad i 

~ ù no s ,j' e n fais u n usage des plus uivis. P rise le matin 

a Jeun, à peti te dose (100 à 200 gr. pour adultes), elle 

pro?uit un e ffe t purgatif lége r e t sûr da ns la conRti­

patlon habituelle, sans a mener de mauvais eff ts 

S ~ cond a ir es , même par un usage prolongé de p lu­

sIeurs ann ées . D e m6me, da ns 1 s f l'mes plus aig uës 

de .ta con stipation, so n erret laxatif se montre non 

m0111S bienfa isant aussi lono- temps que des irritations 
\ . , ~ 

pefItonéale intenses n' xiste nt pas enco re, et on peut 

l'admiTl istrer da ns les cas correspo ndants, a ns aucun 

préjudice pour les fonctions d ig stives, même p rise 

par. dose plus élevée (500 gra mmes) . Enfin je l' em­

plOIe de préfér ence q ua nd il s'agit 'de prod uire un e 

dérivation douce sur les in testi ns e t lans d s infl am­

mations aiguës d. par ties plus éloignées , e t j e la pré­

fére décidément a u:; a utres laxa tif" I11 l· di c<l l11 cnt ·u,. » 
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Mo le Professeur Docteur A. Gœnner, Bâle, 
Professeur ugrégé d'n(,collchcmont~ il J'Université : 

le L'action de l'eau Hunyadi J:'tn05 est certaine et 
agréable. » 

M. le Professeur Docteur Hagenbach-Burkhardt, Bâle, 
Prof.Stieur de l'édi.t"ie i>. l'Université: 

cc Dans les cas où les purgatifs salins sont indi­
qués, j'emploie depuis bien des années l'eau iifunyadi 
J:.inos avec succt!s favorable. » 

M. le Professeur Docteur H. Schiess, Bâle, 
Di rec teur do ln Clinique ophtalmologique de l'Universi té : 

cc Nous employons de préférence l'eau HUJ1yadi 
J anos à cause de son action certaine. » 

M. le Professeur Docteur Siebenmann, Bâle, 
Directeur de la Clin ique oto·Jaryngologiquo do l'Université: 

cc J'emploie dans les cas convenables l'eau Hunyadi 
Jfmos avec un succès favorable. » 

M. le Professeur Docteur A. Socin, Bâle, 
Diro.teur do la Clinique chirurgioale de l'Université: 

CI J'emploie depuis des années l'eau Hunyadi Janos 
et j e suis très content de l'action 8t1re et agréable de 
cette eau. » 

M. le Professeur Docteur Wille, Bâle, 
Professour de Psychiatrie et directeur de 1. Clinique psychiatrique: 

(( Je suis satisfait sous tous les rapports des effets 
de l'eau Hunyadi Janos. » 
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M. le Professeur Docteur E. Emmert, Berne, 
P rof.sseur agr.go! d'Ophtalmologie" l'Universi té ; 

. « J'emploie ce tte eau de préférence da ns m a pra­

t Ique ophtq.lmologique. » 

M. le Professe ur Docteur Jonquière, Berne, 
PrOrC!!6e ut' de Ilh armnco logie à. r Uni \'c rsilé : 

« Elle ag it sÎlrement même pri se a p etite dose , e t 

e,lle est supportée facilement p a r les organes diges­

tIfs , même en cas d 'usage prolong l'. )1 

M, le Profes seur Docteur Cordès, Genève, 
Profe.seur agrégé d'Obs tét riq ue il l' Un iv."ité ; 

« Un médicament a la fois très efficace et beaucoup 

moins r épug nant que cl 'autres eaux purgatives . Ces 

cleux qua lités la r end ent précieu 'e clans la mécl ication 

des femmes et cles enfants pour lesquel s la quantité 

de liq uicle à a bsorbe r co nstitue une r éelle difficulté. 

Aussi es t-elle fort appréciée pa r les femmes soit pour 

e ~l es -m ê m es dans le3 maladi es utérin es qui entraîn ent 

SI Souvent la constipation, soit pour les enfants qui 

la prennent sans cliftl cul té. J e clois aj outer qu'elle 

produit ses eITets sans causer aucun malaise . » 

M. le Professeur Docteur Haltenhoff, Genève, 
Profllsscnr d'Op btl\ lmologic il l' Un Ï\'.r silé ; 

« Depuis des a nn ées j'emp loie très souvent l'eau 

fl unY:lcli Jùn os c t je n'a i eu qu' a me louer de ses 

effets . Parmi les purgati fs na turels, ce tte source 

occupe sans contredit une des premières places . » 

HUNVADI JANO S 
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M. le Professeur Docteur Olivet, Genève , 
Prof.sseul' de Psychi.t";c à l'Universilé : 

cc j'ai toujours été satisfait de son action. On s'ha­
bitue il son goùt et sa richesse en principes minéra­
lisateurs permet d'en p re~cri r e des doses plu faibles 
qu'en employant d'autres eaux amères , » 

M, le Professeur Docteur Révilliod, Genève, 
Direcleur do la Clinique mMicale de l'Univol'Hil6 : 

« J'emploie avec succès l'eau Hdnyadi J unos, 
comme satisfaisant fort bien aux indications qu'on 
demande aux eaux salines, amères, purgatives, » 

M, le Professeur Docteur Marc Dufour, Lausanne, 
Professeur à l'Univel'sité, médecin de l'iJôpilnl ophtalmique: 

« L'eau Hunyadi Jrtn OS est couramment employée 
à l'asi le des aveugles ct à l'hôpital ophtalmique: 
:\ l'asile, contre la con tipation et les embarras gas­
triques des jeunes aveugles; à l hôpital ophtalmique, 
dans des cas de congeslions choroïdiennes, de cho­
roïdites, d'opacités du corps vitré, en relation avec 
la stase abdomi nale, l'existence sédentaire, ou des 
suppressions du flux hémorrhoïdal ou menstruel. Dans 
tous ces cas, je n'ai cu qu'à me louer de l'emploi de 
cette eau, » 

M. le Professeur Docteur Rapin, Lausanne, 
Professell r d'Obstétrique iL j'Unive"ilé : 

« D epuis bien, des années j e prescris l'eau Hunyadi 
Janos à mes clients et j'ai toujours é~é tft!S satis fai; 

• 'i <' 41) SOIl emplo~. 1 
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M. le Professeur Docteur Cloetta, Zürich, 
Professeur' do Cliniqlle médicale: 

« D'apres mes expériences, l'e:l.u Hunyadi Janos 

produit sû,rement ses frets purgatifs. » 

M. le Professeur Docteur Eichhorst, Zurich, 
DircclclU' de lu. Clinique Illûdlcnlc de l'Université: 

« J'ai fait un .usage très étendu de l'Hunyadi J anos 

chez les malades que je dirige et je me suis convaincu 

toujours de l'action certaine et exempte de malaise 

de cette eau excellente . » 

M. le Professeur Docteur E. Kreis, Zurich, 
P,'oCessoul' o.~rogé de Dermatologie cl des malad ies \'ênêl'icl1nc!\ . 

« Je ne connais aucune eau purgative plus conve­

nable et plus sûre que celle-ci. " 

M. le Professeur Docteur R. Meyer, Zurich, 
Pl'OrCSSCUI' agl'ogê de LUl'yngologic il l'Univ81'sité : 

« J e considère cette eau comme le représentant 

p~lnc.;jpal des eaux purgatives il cause de son action 

sure et de sa saveur douce. " 

M. le Professeur Docteur F. Rohrer, Zurich, 
Professeur agreg'; u'Otologio à J'Unicersit" : 

« L'eau Hunyadî T{tnos s'est prouvée comme déri­

vatif salin excell ent 'depuis 20 annl!es. " 

M. le Professeur Docteur Spœndly, Zurich, 

Professeur de Gy nucologio ct d'accouchements il. J'Univcrsilé : 

« ,J'ai pu me convaincre depuis longtemps des 

qUahtés excellentes et de l'action certaine de cette 
eau. » 
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M. le Professeur Docteur Suchannek, Zurich, 
Professeur l'lgrégé de Rhinologie cl de Laryngologie il l'UnÎ"el'sil6 : 

" J e la préfè!re de beaucoup aux solutions salines 
artificielles. C' ~ s t le représentant principal de toutes 
les eaux l'ninérales purgatives. )J 

M. le Professeur Docteur Wyder, Zurich, 
Directe ur de 1. Cliniquo gynécologique de l'Universi té: 

(e Je fai s l'usage le plus étendu de l'eau Hunyadi 
J anos et je suis très satisfai t de ses effets. » 

M. le Docteur Ch.-V. Guisan, Vevey: 

« J'emploi e cette eau de préférence à toutes les 
autres eaux purgatives. Je n'ai jamais eu qu'à me 
louer de ses effets . II 

* • • 
J'arrête ici cette longue série d'appréciations, 

et j'ai à peine cité la troisième partie des é1oge5 
signés par les praticiens des deux mondes! En 
terminant, je mettrai mes confrères en garde 
contre les falsifications et substitutions. nom­
breuses et variées, auxquell es le succès mondial 
de la célèbre source hongroise a donné (et donne 
encore tous les jours) naissance. La planche nO 3, 
tirée en cou leu r, permet de trou ver les points 
de repère utiles pour déceler la sophistication. 
A bon entendeur, salut! 
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Le Journal général de Médecine de Vienne 
l « Allgemeine ·Wiener l'vlcùizini,,('!lC' Zcitung ,,) 

du 13 janvier J891 public l'<lvi~ ~uivant : 

Uil de 1/0S cOllfrères I/Ol/S ecrit: 

" Il existe tant .:t'eaux burgativt's u hongroises» 
qu'il liSt illdispcnsable d'individualist'r as sources de 
qualile,; si difiercnt:'s, afin de biel/ (hoisir la source 
qlti doit litre ordonnée, " 

Ou O r 1I0tlS avolls pit observer quI' t'calt pm'gaLivc 

« Hunyadi Janos , » marque Saxlehner, 
était remarquable par /a régll laritc di! ses effets et 
sa douccur ; cLIc dépassc par là tOlites les a1ltres 
l'aux amèrcs et mJrite d'êtrc la pnjùée pal' les 
//léel lie illS , li 
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BIANCHON (Or HORACE). - Nos e;I'o,nds méde­
cins d'au.ioll,·d'hui, préface de Maurice de FLEUIIY. 
UII beau volllllle ill-8 de 500 Pa ge~, s llr beau pilpÏPr, 
orn é de lTIal'(lliliqu('s pol'lrails en sanguinc .. 10 fi'. 

Le ,"olumo dont nouS offrolls ci· contre deux porll'aits·spécimens est de 
CCliX qui doivont figurer dU1\s tnlllcs lOf; bibliothôques rie médocins. C'cst une 
Borte de Pr01thétJlt ùes oélébrilés mëdîculli" cOlltc lIlpO,'lIineB. 

Les mattres les plus iIlu~Lrcs rie ln lIIt!dcrÎIlC modc/'llo y son t éludiéQ, 
O\'l,:C ulle haulo compétr ncc cl d'ullo IIltLlliêl'c forl piquuntl', 1'111' le Dr li U Il)''!,! 
BIA.Nt::llnN , qu~ ses elu'uniques mcdicules IlU 1'ellljJS ct IlU FillflJ'O ont l'nil 
COlHlnilre cl apJlI't,}c icr du grand puLli r.. 

5l'1111o\ une l'orme bum(,ri~tiqIlP! RIICt<!oliquc. pllrrnis mA1ÎrÎeusc, toujours 
irnnartinlc, l'auteur nous dOline dans ce line L1ne \"''J'jtllule hi~loirc de la 
R,'icnce cl des savllnls conlempol'Hins. Il n'cst IHlS U:ol1\'l',q;c plu~ iliV :cssant 
p.)ur les médecins et pOUl' tous ceux qui ~ïlllël'CS~I,.'f1t aux choses de hl 
IIlcdc('Îne, Tous les pmticiells y trouv~"'ont l'irnll::œ lr'5 fldeJe dl'! leurs 
li IICi~ lI!'1 coudisciplcs passés maill'cs il Pi.l.tis ou dUIIS les gl'llnde& école!; 
de province . 

Cllllql1c portrait est complété: '1° pu une nolice biographique exacte; 
!.!u pltl' 1I1llJ bib1icIgl'nphic des prillcip9UX Otl\'l"8p-CS de cLaque maître i 
:io pnr un mngnifiqlle porLmÎl cn sanguine, dunt l'exécution 0. été confiée 
il ÙOUX (l.rtistes dc IH('miCI' ordre, 

Pour ùonnc'r ulle idée de l'inlél'èt do cct ou vl'lql'C , il slIfOru de dil'o que 
que'qu cs.ulls de ces po"trnits a.yant pal'u dans le Fi!J'/J'o ont IHI!! trllduJt~ Cil 
plusieurs hlngu S, ct puLIi~s par des jllUI'IlUUX étrunge1's , aux Etal8~Uni8 
ct.au Canada notumrneut. 

IL A ÉTÉ TIRÉ DB CET OUVRAGE: 

100 exp.mp l~ir es sur papi\'r des man uraclures 
ri:l!es du Japo n, numérolés il la pl·esse .... . 

4,000 rxelll plail'es SUI' beau papier ........... . 

Împ é-
30 fr. 
10 fr. 

MONIN (Dr E.), cheva lier de la Légion d'honneur', orn­
e ' !'!' de "Inslrllction pllbli'I1Ut'. - Fm'lIIulnÎl'c <le 
médc('illc p,·alicp',e. Prélil('c rlu pro l'rssellr' PETEII. 

Le Fm'U!"lni,'o ri" 11I /'d('cilll' ,n'IIlifJltt: dt! Dr .\lo~t:'I (nouvolle éditiou. 
E,· mille) duit Son SIIr.r.rN "'1I11~ pl', '('jidl!flt il la Jll'l~risioll (Il iL ln méthode 
blJTS de p,u" qll: ,: .. md ('ril'l'.'nt 1'(IU\l'Iq.,"I'. linc de ('hC\'Cl 1)(1111' le pr1)~ 

licicn (" j",! 'fIIPII,Iij"h/P 11/1,r !f1Illilll'S , TClllle'" I,'f' llldit"nLÎfJ IH' thérnllCuli(fllCS 
cte ln patholo gie snn', eUIlIJlI'nrt"'lll'l('IlIC'ut dl:tll1J1,'('S ct r.lait't:lncnt cltlJ'idrlUiI , 
par ordre alphubcliquc, dall& co volume de li jO pagos, luxueusemcllt il1lprim6, 

J ~ o.'mulait'e du IHllbèle.. . . . . . . . . . . .. 3 fr. 

E. MONIN et DUBOUSQUET-LABORDERIE (on). 
- P"é('Îs élélllClIl:1 i.,c d h~ ' ~ ' i è llc p,'utique. 
Unvolllllll!in-8 eCII r1c /.ï:i IIn"I'" .. . ...... ... 61'" . 

Répond étroitf'menl (lll). nri ll\'MU;c;, pr ' I:\'ramm('~ de l'F:lI"cigncrncn t. 1 ~·f·St. 

du pins. une muno dt' vnl!::wd ... nt:tlll (l'li H. tm plll'"U ln ]'que,' +lU.IlS lu. biblioM 
tth;quo ,lOf: genA du moud, ct dit tnuk .., l ~ p{' r.:;onu 'I\(lU~iO U8es de pré­
.erver leur .,nI4, qui ".1 1. l'lUI IJréDiuu~ d. luulIlal biollS, 
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AB ET. - Le Chlollaphlla um­
bellnta (h~l'hr. à. pisber), son 
~cg.on dlu.'é tl1Iue. Gr. in-M. 

ARTHA UD el BUTTE. - Dia­
b è te , albumtnul'les n é vl'o­
pathlqOles, phys lolonle nol'­
male et PlIlllolofll('[OI" du 
ne1'1 )lllculllooastl'Jllue. t 

Jo!. in-~ carré. Ii fr . 
A VA RD el PINGAT. - Hy­

giè ne InlantIle . I1istoire du 
maillot, du hiberon et du berceau 
il lravers le8 Age.. 1 vol. in-8 
écu, illu8tré, brocbé, 1 fr. 50 
Relié. 2 fr. 

Anll ~ (Victor) . - L'AIt'I('[ue 
Il'un('ul se et le che:ni" de fer 
lrans!\aharien. 1 vol. ill 4 f :, ' ~rr .,10 

AZOULAY. - L es alllJudes 
du ('OI'pS, dHlgnos lic el pronostic 
dans Ics maladies du cœur. 1 yol. 
io-8. 4 fr. 

BARATOUX.- T,'nlJ e ment des 
maladi es du I:II·vOIx. '1 vol. 
in-I~ I\VCr: aLius de tigul'f'S H fr. 

- Tl'alJ e m e llt ci e" ",,,Imllcs 
cie l'ol·e ille . 1 vol. in-I~ fart. 
3 fr. 

BARTH È (Emile). - Manuel 
d'h~ ' g l.ène scolah'e, il l'u,age 
du ll1Mllutcurs, des Iycécs,collé­
ges, cLr.. 1 vol. in-IS. 2 fr. 50 

BERILLON (Edgar). - Th601"es 
et applica tions pl'allques 
de l'IIYl'noli s m e . 1 vol. in-8 
carré, n,'pc n~ltr c !\, 1 fr. 25 

- .La S1l00cs lloll , 8C8 applica­
tlOIIS à hl péJial rio et i l' r du~ 

f: lltion ml'ntlLk' dUd ('nflulls l'inÎoux 
ou (Uigt ~ lIt " r é !i. 1 Vill. i ll ~K . '? fr, 

- ll('vll e ,1" J'hypnotI s m e 
expôl'i IIl e ntai. AlJullnemellL: 
un un, PUllS, Il fr. - Dép llrtc­
ment8, 10 fr. - Étrnnger, 1 ~ fI'. 

BEHLIN. - Guide fie <l11l ­
Ollosllc uynôcoloolfl'lO,ll\'tO 
pl'é 'IH' O du ur AU\'AHI,.I. \ J~lli g llI'CS , 

bro ché. ü fr. 
BIA ~CIlON (Horace) du l-'iqaro. _. 

Nos Ul'anfl s m éd 'clns cl'au­
Joul"dl'lIi , a,'Oc UIlI! préface de 
~ I aurlcu de F:"RUIIY et les portraitl 
à la plume de 0 ' S"OUL"8. 1 
vol. in-8 carré, texte en cadré, 
lirage cn lrois r,onlcul's . lU f,', 

BlLIJAUT (Th éopuil e) - I,'al't 
cé.'a m'qlle au coin fltl 1,," . 
1 gros \' 01. in - IH. ~ l'r. :'Ù 

BINGER (le capitaine). - Escla­
vane. I s lamls llle el Chrls­
tlanlSllle. 1 vol. iu -8 carré. 
'l J',' . all 

BlTZO . - La s kiascopie (Icé­
l'alOscopl". t vol. IIvec :lU 
fig. 4 f,. 

BLANCHARD (Rapl,aill). - JI's­
tolre zoolnnlfjlle " t lll é"l­
cnle d es Téllladé_ du gonre 
Jl ymanulcpis \\" c iullilld, 1 vol. 
irH~ carro. n,rec fig, ::J fr. 

- Con(Jl'ès Jnl Cl'nllt.lonal cie 
7.oo'ouie. 1 gros '·vl. in-~ 

ro.isiu Ii \ cc pl. el ngllrc~, t.?O fr. 
BOUDAILLE (Honri ) . - C"Ié­

,,"l s llIe tles JlI'CmICl'S ~o lus 

à do nller e n ca~ d'accldont 
avnnt l'arrlv60 du luodcclll , 
avec flfUI'CS démonstratives. 1 
vol. in- fi rais in cnrtonné. f Cr. 

BOUGAN. - L'unlhl':lx. Patho­
génie et compliclltion. 1 vol. 
in-8. 3 fr . 

BOIJLANGIIlR (comnmndanl). -
Essai,- sur les nl'lnineR de 
la i\l é dltcl·l·anée. Nouvelle 
méLlH)dc, carti)grn phique. '1 vol. 
ill·8 carré avc. Cl1rtcsct plans. 
lU fr. 

BOULANGlER (Edgar). - No­
tcs cie voyane e n Sibérie 
c t le chemin de I\: r tnUls~ilJ é rieli. 

Euvol Iranco par la pos te coutre un JUallda' 
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j beau vol. in-8 j é8u8 avec d. 
nombreuses illustratious sur bois, 
carlos, pl.ns, elc. 7 Cr. 50 
Relié. 11 rr. 

B01)LO[J~lIÉ. - Manuel du 
Candidat aux différenls grndes 
oc mèdccin ou de pharmacien 
dalls la resentc de l'arm ée 'active 
et dalls l'armée ll'rritoriale. 
1 !!,rOR \'01. in-IR jésn,. "rr. 

- Cours (le Lhél·:.tP " Utlqll~. 
t vol. io-8 cal'l't!. 3 fr. 

- "Wei , IwatJque per son ­
u("lIt' , 1 yol. in-M rarrd. '1 fr. 

BOUTA hD (E.). - n e~ diflé­
l'Cllts Iypes (le diabète SII­
cl'é. 1 \'01. in-8 curré. ~ Cr. 

1101''1'111 ,,,. - nu COl'yza ' hez 
les clI(ut1ll-Odu pl'clllicl' àoo. 
l "01 . ln-8 ClllT", '2 fr. 

IlH A Cil 1'.'1' . - 'l'nlll é dll rh,, ­
Inat i !-- HU'J l't. do J'llrthritc rhu­
rnlttlltd t" p lU' le Dr AUr.lltll .... I.D, 
l iAIlIIUII, lrad. de l ·nllfJ(ill~ . 1 vol. 
in ... X "ll l'l'" Ilvec fig. 1? fr . 

IlHOWNE, LI\"NOX el BEIINIŒ. 
- T ... a , 'oJx, le chant ct la 
IHU'ol o, trnduit par le D' GAR ­
:UUI.T, Hur la I ll· édilion 8nglni~c. 
1 vol. in-8 cart 8 Cr. 

HHUYINT. - J.es 101l1'1IIIs de 
la ) t'J':lIacc. 1 vol. 111-8 raisi n 
,vcc Ill. hors tex le. ~ Cr. 

aUGUET (Ab,'I). - La photo­
(Jl'aphle ,le l'Amatellr dé­
bllt ~ 'IlL. 3· étlitiml flllgmentée . 
1 vol, in-18 j6sus avec"" n­
gure.. 1 fr. 25 

- 1" série. - TI'ol~ t'ellt. re­
cettes photogl·aphiques. 
1 vol. in-S écu, brochë. '! Cr. 
Rolié. 2 fr. ~O 
2' série. Br. 2 Cr, 

- L'année photogt'aphJque. 
1 vol. in-R. il1u8Ir.. ft rr. 

- L'annuaire (le la photo­
!J1'(lphie pOUl' 1802. l ,'al. 
in-8. 2 rr. 50 

- FOl'Jnul e~ phOtOUl'/tphl-
ques, l "01. in-Ho a fr' 

BUKI·:AII. - Guide pratique 
d',\ccou chcllle llts. CondUite Il 
tellir pl'nduli t la grossesse, l'a ..... 
couchemunl ct les suites de con­
ches, t gros vol. in-1 8 avec fi· 
Iinre. . 6 fr. 

BU RIô)'I'. - L;I Syphilis auJour­
d'hui et e h\lz les anciells. 
1 <. in- 18. :~ (r. 58 

BUTTE. - La Pelade, 80n trai-
tement. Broehur. in-l>. 1 f~. 

L es teignes cllourlraitoment(pe­
tile etloycloplldie médicale). 3 Cr, 

C ALM81'TE (Louis). - [. uml/",e, 
cOlllelll' et photoUI'al'hle. 
1 vol. in-8. 2 fr. 

CANTIN. - n e" Lymphallul1 c< 
pél'l-l1liil'llIe~ non 1'" 01'1)(;­
l'ales. e t cie Il· ur traitement 11111' 
10 cU I·olt.go do l'utérus. 1 \'01. 
in-R. 2 fr . ;,0 

CATALAN. L'Unl - laxl' . 
1 brochure in-8 carrr.. 1 fI'. f,0 

CEZ1LLY. - ConcolIl'. m édi ­
cal. France c t étranger un an. 

20 rr. 
Pour MM. los Etudiant.. ft rr . 
POlir les mt'mbros de la Socié"; 

1. (:0"'01<"'. 10 fI' . 
- VI GI'jppe, 1 vol. in-8 rai 

sin. 3 (r. 
CliAUVEAUO. - De la l'epl'o­

rlllCUOIJ chez le dOlllpte­
v/'lIln. Broch, in-8 rai.in. 4 rr. 

ClIlll'ON. - Le dt'alnage de 
la eavité uté l'lue . 13l'och. in-8 
rAisin. Il fT. 

CIJ~HOU. - [. oIS !Jénél'<lles li" 
l'hyporlerlllle. 1 vol. do 560 p. 
in-R. 10 (1' . 
Reliur" 80uple. 12 fr. 

CLAPPlER. - ~u boutde l'Eu 
l'ope. R t~,.it d'un vOyRge au car 
Nord. l "01. in-8 CourOIl/lc. a fr . 

Envol I(anco peu' l~ poste coutre uu mandat 



SOCI ~ T ~ D'ÉDI T ION S SCIENTIPIQUES 

4, nUE AN1·OlNI~·"unOTS, I)A1US 5 

' :I.I-:IZ. - CI'('allo" des sexes. 
1 vnl. ill-8 raisin. 2 fr . 

COIIUl'ès ~u l onia l national. 2 "QI. 
111-8 raisin. 12 fr . 

t:oll{lr's lI abitations bon ma".',é. 
l, (r. 

Assi.tllnce publiqne. 
I,! "01. il1-8 raisin. 20 fr. 

e(lngrès Géographie. '! vol. 20 fr. 
IUI\'clugc. l, fr. [JO 

Complaoililé. 3 fr. 50 
Propr_Hé funcirre. 

3 fr. 50 
C\ll1{Jrès Institutions féminines. 

JO f,·. 
Monétaire. 7 fr. 50 
Emig-ration ct immigra· 

tion. 3 fr. 5U 
Zoologie. 1 vol. ct gmv. 

20 (r. 
1:0 fi NE1'. - L'art d'ullmlnl ,­

tl'C l' l es Jl1 édfc:'l1n enl s \.luX: 
(·ufanls .1 vol. in- 18 misin cort. 

a (r. 
COSTE. - La Il"8,Uon moné­

t:o l''e. 1 vr.1. in-8 rai.in. :l fr. !i0 
COUTAGNE ( 1I end). - TI'ois 
~ernni ne s cn P::Q'S S(·ullcH· 
HaVes. 111-8 couronlle. '1 fr. ;,0 

' :I\OIl IGNliAU. - l'I'omellacles 
rt'"" m érl ecln à travers 
l'Exposition. 1 gros vol. in-8 
illn"lri.. 7 Cr. 50 

. ' ,\NBIIl:S. - SOllvenll's de 
vOyanes. Algürie et Pauama. 
1 vol. in -8 corre. a fr. 

l1AVIO. - Th ''l'apc lItique psy­
chi 1 lit) ou lrailemenL por 1 hyp­
lIuh~me cl la ~uggcslion (trad. 
rie l'engluis <lo Llyod TUK"Y). 
t vol. i n-8. :i Cr ~O 

DEBAINS. - I _()~ ma" bl;,cs 
a(lI'I<'.)105. In-R illustré. 4 fr. 

I)E 'CIIA~IP~ Wlllil") , ohargé d. 
~1 8 11 on '!Icientifiquc pnr 10 mi­
Tllstre de j'lll slruo lir"-l JIubliquo. 

- Ali P"Ys des Veelrl" •. Cey 
Juu (CLunel d'un "oyageur). In-8 
de :lflO pages avec 1 l'; flgureH, 
d'après lOB croquis Cl photogra­
phies do l'auteu r eL unO carin. 

7 f,·. ,,0 
DROUET. - Le l:llt houlili el 

le l ait f.~I·U . 1 l'ul. in-ft :: rI". 
DU':UO,:IIOI". l ~c l"il '''II'' 

clall s Ics a(ell e r s cld "holo ­
Ol':lphlc . traduit de ('flllg'lflÎCI 
par t.~. KI,AIlY. 1 vol. in-8 l'Cil, 

aVI~c ngllrf'~' :t Il. 
DmIAS.- FI':\llcals d'AI";q"l' . 

1 v. in-8 raisin. Il fr. :)0 
DUPUY (B .). - n es alcaloïclcs. 

2 gro vol. in-N jésus. ;j~ f,·. 
E GAS I> c l P. GU \'EN!)1·. - L ,'s 

caux Jnfnél'al(" nalul'c ll oo; 
!lo FI';lllce ct It'A IO "J'l>'. 
l "01. in-8 CUI'rt', i fr. :1' 

FERRET. - TI'aIt6 ((e Gia" 
cOllle. 1 vol. in-8 "Ul'rll (2 ' M.). 

" fr. - n" l'ophtalmie grauu-
Jeuse. In-~ rnrré. 2 fr. ;\0 

- 1-'1 i\' ~ 'o pic, on palholpgi,', 
8ol1ll'uitumont. 1 vol. iUMR cnrre. 

3 Cr. 
- La Cataracte. 1 vol. in-8 

carrO. 5 fr. 

l''I NAR'J'0 ALLONVILLE.- Cau 
set' Ios SUl' l os phénomèlllls 
de la Nutul'e. 1 vol. in-18 
j ésus avec nombreuses figuret:!. 

4 fr . 
FLEURY-IIERMAGIS cl ROSS I­

GNOL. - Tl'allé Il os exclU'­
Slolls photo\),'aphlqucs. ;j ' 
édition, lIlI magnifique vul. iII-lB 
jO.us, avpc Hg. il"nsl. lexle. fi Cr. 

FLEURY -IlER~ IAOI S . - AtelJer 
de l'ulllateul'. t vol. in-8 ocu, 
Bvec flg. 1 Cr. !JO 

FLOQUET. - Avol'temellt ol 
dépopulallon. L vol. in-S. t fr . 

Envol h'auco pur la poste cOntre un mandat 
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F'OWLER, D e la 10 c:1 I1 ~I1-

ti o n des l é~lo ll s de la plotl­
s ie, 1 vol, i n-S carré, broche, 

2 Cr, 
Carlonn. toile, 2 Cr, 50 

G ERS (Paul). - L e Photo-
J Ollrnnl. Un an, 10 Cr, 

- J OlIl'nal d e~ socié t és pho­
tographIq IICS, U, an; Paris, 
5 fruncs. - Union postAle. 6 Cr. 

GIL'-E'f DE GRANOMONT. 
U e l'Iln a il p o int d e v ue d e 
l' h Y\ll è n e. t vol. ill-8 jésus, 
a"ce plnnehes ct figul'es. 4 fr. 

GJl\OD ID'). - T OPOfwtlp hl e 
lIl érll cn le d e la v ille d e 
C h ' l'mo nt- Fel'I'and. l "01, 
ill-~. 5 fr , 

GRELETTY. - Ca u series pour 
les m é d ecins, 1 vol. in- 18 
jésus. 't rr. 

GUytNOT-OUTIlIER. - Du Con­
d Ul'nllOo e t d e la Condu­
raunlne . 1 \'ol.iu-Mra.isin. ~ fr . 

YVES GUYOT, - L e " .. dn e t . 
Brochure \11-8 raisin. 1 fr . 

- D e la s lI p pl'esslo n d es o c­
lI'ols, Brocbur. ill-8 raisin, 2 fr , 

H AMELlUS. - Philosophie de 
l'éco n o mie politIque. J v, 
in-18 jésu.. :1 fr, 

HARMANO (Jule.), - L' Inde, 
pr6l'uae et traduction de sir Jobn 
SRACUBY. 1 vol. in-8 carré d,, \'ee 
carte , III fr, 

HE l ~1. - R ech c r ch es m M I­
calcs 8 111" 10 {J o tll'e '1 Paris •. 
1 vol. in-8, avec pl. hors I.xle, 

111 fr, 
1I0RAND, - Cours d e m éde­

e l n e l l'usago ".1 garde-malades, 
t grus vol. in IS, 4 fr. 

J OUG LARD. - J, 'Unl ver s e t ~ n 
caus" d 'apl'/)8 la scie n ce. 
1 ToI, in-18, l, fr. 

JOUIN. - nrs ,l1l1é l' (ln' s 'ypos 
d e m é Ll'itcs. 1 vol. in-~. url'. 

I{LARY. - EClru l'u ue (voi r 
OUC"0""0l.). :1 fI'. 

- I,e rho to Ul'a p h e p OI'It'"I ­
lI s t e. 1 vol. in-:< carre, avec 
fig cl I l grav. hors lexie. ~ rr, 
D e~ pl·ojel.:1l0 11 8 !tlml ­

U C II :o\OR. 1 vol. ill-t) Il\'Cr. nI! :, l'r. 
- Tl'avau x du soli' d e l' :.uua-

tCIII' "h o lon l'" phe. 4 fr. 
- Lu l'hOIOO I, ,, ,,hl o 1I 0c:tlll'lI e. 

1 vol. in-M {lVC C fiS(. ~ l' J'. 

LABOHDE. - l\l é Lhode ex p 6 l' l­
Jn Clilal c. l '·ul. ill - IBj{· '4 . '! J'r. 

- D e l'In' oxic"llolI pm' l'o xy­
de de cal'bon c. 1 brochllrt,. 
in- 18, 1 fI', 

- Physio lo ole, 1 vol, In-8 carré, 
avec 1;';' Og~ •• , br, ' U fr, 
Cartonné. 1'2 fr. 

- M éca n is m e ph y~ l o l o fll'ill e 

d es a cclt lc lIl s e t fie la III UI'( 
pur l e c hlo rolol'm e , 1 l'vI. 
in-8, Z fr. 5U 

L AFAGE. - U II m é fl ecIn d e 
e",npa one U lt XIX' s l è<lic, 
, vol. ill-l~ jésul' ': fr . 

LATA l'lE, - La 1I1 0 I" all' 6 cl es 
e nl ~ lIl' s du pl'c llll c l' 110e, 
1 volumo in-18. '! l'l', 

LA UHENT (~;mile), - L'nlll o ur 
mOl'hlde , t vol. in-HI écu, 

3 rr, :,0 
L'Anlhro p o lo {Jl e c l'JIIII ­

n 6 l1 e. - 1 VIII. in-X carré. :-1 fr. 
- D e l a s U{I{lcs lloll Cl' Inll ­

n e ll e. -1 vol. in-S muré. '! fr. 
- I\IIOI: .. lIe8 ,les prl sonulCI'S. 

1 Yol. in-X. ave,. fig. 4 l'r. 
- L e N IcotinIs m e , 1 vo l, in-8 

c"né, :1 rr. 50 
LEGROS (commandnnt). - L'Al'l s­

tOlyple, avec une épreuve Lie­
s.gang, 1 vol. In-8 écu, 2 fr. 

Envol IJ'anco par la POlte co.tre un ma.da' 
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I.EClHOE (Commandant), - ' l 'rallé 
rie Pho too " tllllln 61l'l o. 1 vol. 
jll-R couronlle. :, fr. 

LELOUP . - Le Calh a ed ull s
Ô ill-R roisin, Og. ? fr_ 5 

LEHOUl\. - Les H ô pi tau x 
Jnu l' Ins. 1 vol. in-8 raisin, ij,vee 
gr. 10 fr 

!.l,TULLE. - G uid e p l'a llque 
rI e_ scie n ces m crll cllles p o lIl' 
'18 01 .1 gros vol. ill-IK m,sin d. 
1,5UUp., rel. à l'anglaise. 1'2 fr. 
Le même, supplément pour 1 8!1~ . 

;, fr, 
LEYMARIE (de). - D é lais jud l­

c lal" es u Sll e ls. 1 vol. in-~ je-
8'llS. brochti. '! fr Cart. 2 fr. ;ln 

- N 09 A voca l ~ d ' auJ O Ul·d ' hlll. 
j vol. in-B . 7 ff. ;'0 

M ARCHA L. - T n rll d es D oua ­
n es (dcrnii re re\'isioll parue). 
1 vol. ill-18. :J fr. 50 

MAHIA';E. - D e l ' Illle r ven ­
li o n ChJru\'glcule. 1 vol. in-8 
rlli~in. 2 fr. ;,0 

~ I AHl'IN. - L 'Op ium. j vol. 
i".-M cell. 3 fr . ,,0 

MAUMEHIE . - Chimie ph o lo­
Il''''1'111'111 0 . j gros vol. in-~ de 
hutl 1>.llges. ilh!Rtré. ;, fr. 

AIELLlEIŒ. - 1':1I .. le c lllrnl rille 
d es Vé r a ll'èes. 1 vo!. iu -S 
mh;in :1 fr. 

~I EYA~ (Poul) - Annuaire 
ries rlll'I ô lll és pO'"' I S H 1. 
1 gros \'01. in- IH JOS"R. :, fr. 

.1,r,YNIAAD. - I.e SC('O llrl 
e mph'€' e n Indo-Chill e 
1 gros vol. ill"'lro. Î l'r ,,0 

I.e i\l o ls m ôd it'nl, lin an: l, fr . 
.IIO\IN. F O""'"la ll'e , le 

Jnér1 eclne l >l"OI I " 111 0 . Hotlv~lIe 
t!ditiun COII!'1ldL'l'IlIJlclIlllutlwgmcu­
lep 1 \'I)\. ir. 1><: rll is il , . cart. ;, fr. 

- J)cs NOdules osseu x. 1 vol. 
ill - ~. IRil,ill. 2 fr. 

- J1 y olè n e e t ft'alte rn ent rlu 
d ia b ète. t \' 01. In- lh ruiSIII, 
cu rI . 3 fr, 

MO!"IN el DUBOUSQUET. 
l'I'écl s é lé m e nta ire d'h y­
g i è n e pra tique. 1 vol. in-lB. 

ti rr. 
&lORAIN. - Questio n s d ' In­

le l' nat, manuel du candidal. 
t vol. ill- tB r.LiBin, carL. 7 fr 50 

MOUNIER. - H yg iè n e d e 1',) ­
l'c ille. j vol. in-lM earr •. 3 rr, 

N ADAUD. - T " u ll e ''' ~11 1 de l a 
Tuber culose puJlll o u a lt'e 
pa l' les In jecti o n s h ypo­
d e l'ml'lues d 'a,'l s l o l. 1 vol, 
in-X carre. 1 rr. 

NATTUS, - Abu s d e l ' h y ­
gi è n e. 1 vol. in-lM ea'·l. a l'r. 

NIIl\\ I>NGI.OWSKI. - Obj ecllls 
pho to!p 'a p hifIII CS, cssal e l 
fahrlca ti o n . l "01. in-t), 2 fT. 

NOEL (Euli.l. - H a b il lais, merle­
oin , ~cl'ivQ.in, cure, philosophe. 
1 vol. in-lB raisin avec un por­
trai l à l'eau-forle. ~ l'J'. 

P AVLIER (Armand). - Qucs­
tlo n s d Ex lc t' nlll. Manllel du 
cl1ucJidat. 1 vol. in- lB raisin br. 

~ fr . 
PERCHAUX. - Hl s t o l .. e ,I ll 

l' h 6 [111:11 d e L OII .. " llIe. 1 vol. 
ill -N l'KiRin . '! rr. ~ O 

PETIT el COLLIN. - nnl rle mlll­
ta h' ,· d es m étlccill s e t )) 10:. \· ­
lIIa c le Bs de l 'q l'ltl tlo lenllo­
l'Iul e, &\'ecgr. 1 vol. curt. (l fr . 
Le ul O rn~ rdiurc ~o'lvl i' . 7 fI'. :,0 

PICIIEI~Y. - Gylllna. Il'lll e ri es 
Eco los. 1 vol. ill-8 ru.IRÎn, avec 
:10 011'. ;, h. 

PING l'T. - D e la p,'o phy lax le 
' les a b clls du so in pe nrl :1II1 
la fI" OSSCssc e l l'all"lI e­
ni e n t. 1 vol iu-8 raisin . ;; 1'1". 

Envol /l'UIl CO par la pos te contre uu ffiundst 
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l'lOT, - D eu x saison s a ux 
baIns d e Ifam m a ln-!\l es· 
!<o ullne (IS91-\)2) , 1 vol. in-8, 
ilillstré, :1 fr. 

SABATIER (Camille). - TOllat 
S~ lh a r" e t S ouda n , olle che­
min de (cr Lranssabarien avec une 
magnifique carte. 1 vol. in-8 écu. 

POLIOO"E, - L es M ines d'QI' 
d e l'A w a. Une petite brochure 
in- lU. a fr. ïO 

l'o rIs du Monde pnli e l' . Ln 
livraison 1 fr. 25 

Q UlNQUJ\ UD.-Th é l'npe ullque 
c linique e t expérilllc nl;r1 c. 
- 1 vol. in-8 carr';. 10 fr. 

6 fr . 
L es scleneps biologIques à la 

lin d u XIX- s Iècle. Alt'decin., 
hygiène, anthropologie, science. 
nalurelles , elc., publiées sous la 
direction de MM. Charcot, Léon 
Collin, V. Cornil, Duqlnux. Du­
jardin - Beaumetz, Gnriol, Marev, 
Mathias DIl\'IlI. Pln.nchon, TréhÏt, 
IL LabollllC! et Egnsse, secf'étaires. 

RAYMOND (l'nllll.-Tra lt e m ent L'ouvrngocomplet, broché. 3'! fr. 
d e la syphili s, en Allemagne cartonné. 35 fr. 
et en Autricbe . 1 vol. in·8 carré. L es scIe nces m édicales e n 

3 fr. 188 0 . PrHaco Dua .oIN-SS. U-
REGAMEY. - P a n o r a m a d e ""H. \ v61. in-carré, carl. 8 tr. 

P ort-Bl a n c. Album oblong. 
2 fr . ;,0 'l'ISsor. - Cornpla blllt6 fi 

R';ULLIER. - D e ux (.I b ums l'U,,. rte d u cOIII,ne"ce, des 
pho logr nphlques . Format bun I"CS et des ndministratio"s. 
oblong. f> fr. 1 v.JI. in~M raisin. 6 fr. 

RICII EHOLLE. - C hlrul'o le du - J_es cnl 'ul s du comme r ce . 
p OUill o n . ! \'01. in -X raiSlfi. 4 Cr. 1 yol. in-Hl jésus. 1 Ir. 2:' 

ROBLOr. - G ui de p l'n llque - L e CO mm tl l'ce. 1 "01. in·18 
des exel'c leen p h ysiq ues . jésu.. ?5 fr. 
Hygiène ct réRultnts. 1 vol. in·H TOUVENAINl'. - 'l'l'allé de la 
carr6, fig . 2 fr. 00 m 611'lI fl du col, l "01. in-8. 

RODET (Pnul). - M e m e nto d 'a c- 2 fr. 50 
cou c h e m e nts. HédigilHusnge TROUSSEAU lA.). - Tl'3vaux 
des examollsdesage-fcmmes d'a- d'oplrl a lmologle. 1 vol. in-8. 
près 108 théories de l'tic ole d. la 3 fr. 
Atat/'rnité.! voLin- 18rnisin . 3 fr. - G uide pra tique pour le 

RODET. - D es c limats et dcs ch o ix d c~ lune lles. 1 vol. 
s la u b n s c llma tlques,traduit ill-18rai.in, cou,'.rlure en slmili-
d. ranglnis du D'W""EII. 1 vol. cuir . 1 Tr, 50 
in-S carré. & fr. TUSSAU. - Phtis ie. Voi r Fow-

- M e lllc llto d 'ob s t611'lque.- LE. . 2 fr. 
Rédigé exclusivemenl il l'usage V IATOR . - Le Tourls le aux 
des •• ndidot •• u troisième examen e l, vlrons d e P a ris. Ouvrage 
de doctorat. D'aprè9 le" théories illustra paraissant Cil livro.isolls. 
d. l' Ecole de 1. Maternilé. 1 vol. L. première est en ven te. La Ii-
in·l H rnisin. 3 fI'. vraison. 1 fr . 2" 

ROUS f ' ''LEl'._ ~ e~seCO IIJ' S PU - ~ ula h'e th t'ra-
bll e n cas d 'n ~I ( l e ll!l,--- pc ulfqu e po. IU8 Innladies do 
! v in·S. tjOG.11!JT labouebe t dos ent •. l vol. 5fr. 

TO~f" i eri, De~lis Frèroo 
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